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Adrés,

N. L. DENONCOURT

AVOCAT
1, ruo Royale, Trois-R vières

 

OLIVIER & DENY
AVOCATS

t, rue Alexqudre. Trois-

HARNDIN & METHOT
AVOGATS

£2, ras Da Platon, L'rois-Riv
rs. flavors, H. G, Metnor
ER

de L, '. NORMAND
RUE BONAVENTURE

IHEURES D3 CONSULPATION
8à 9 houres A. M,
143 + PM,
748 * PM

l'éléphone 14, its BP. 302
—_—

De ALPH. METHO I
Success ur an ur Gervais

00, AVEN. LAVIOLETTE
Hevnes DR CONSUL lATION :

8 à 9 heures A. M.
143 «py,
748 « PM

lélsshone 23 Bite 1PL 474
12-11-82

 

DUN. LAMBELT
Midecin-Chirn vgien

12% RUNOTRE-DAM4~ vy

l'sidence de JL R 3 COOKE
 

llevnes pe CONSULTATION :
8 à 10 heures A. M,
143 * PM.
7à9 P.M.

sorvce de nnit À tonte heure,
EF vplione 53, 8:3-04

“

 

J0s, A. FRIGON
AGENT IY ASSURANCES

Cote du Boulevard lurostta

PLU, VIE, ACCIDENT, MARINE
GARANTIE

 

 

Cnpagnies Anglaises, Américaines
et Canadiennes

Assurances oil tnd a ang plas lies
taux ot pour los proies, depuis
PROLS jours j1+ ud TROLS ans,

Bureau, No 114,
Risidonce, N > 49,

3393—la
——

bof 4 sLA “CANADA LIFE”
COMPAGNIK D'ISSURANCE SURE LA VIE

DE HAMUTON, ONT,

Téléphone :

Bale D. 435.

CAPITAL PT PONDS 511,000,000
VONTIVE USSURB, AU-URLA DE - 5kp00000.00
ÉLYENU ASAUEL, AUVELA DE - - 2000,000.00

Assurez-vous dirs cette puint inte Compre
Buic,ln plus ancienne,lu plus solide et ln plus
lroxpère des Compugaies d'Assurance sur la
Vie, fateant affair + au Canada,
Assurances offectibos an plas las taax,
Agence nux Des.xRivières :

CTE DU BOULEVARD TURCOTTE

Rivières
_—

ières
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LAURENT, LAFORCE & BOURDEAU

MAISON FONDEE EN 1860,

SEULS IMPORTATEURS DES CELEBRES PIANOSHARDMAN, de New-York, GERHARD HEINTZMAN Ca., de Toronto.MENDELSSOIIN, de Toronto: WORMWITH, de Kingston_ Untanssi constamment ungrand choix de Pianos dediverses Wmanufnetures et Orguesfabriqués au Canada. Cette mnison qui existe depuis près d'un demi-siècle, est universel-leme 1 re:ounue par son honvrabille, Cutalogues expédiés sur demande. Accord etréparations fuita à ordre.

1637, RUE NOTRE-DAME, 1637 -- Montr
TELEPHONE 1297,—————

Ecole Privée |}
Au villago de Sto-Ursulo, comté do

Muskinongé,-à Inquolle le cours com-
moroiul duns les doux lungues est on-
seivné commo uu Montreal Business
Colloge.

  

EMILLARD & PRER:
PROPRIETAIRES

29, Rue St-Geor.res, 29
TROIS-RIVIERES

 

S'adresser &

F, X, VANASSE,
Predtesour,

MANULACTURIERS

D'engins, Machineries pour
Moulins de tout genre

Arbres de Couche, Poulins, etc,
Poëles, Gharrues, Chaudrons

15-12-93 — 1a

Réduction des prix élevés des
ceintares electriques

     

 

~~ xà $1.55, $2.65, 84.70 ; anciens prix, $5, $17, vn$10. La qualité reste ln même—16 différents = =.geures ; ceintuse à batterie sèche ‘et acide— = +, Socournat faible on fort. Prix de moitié moin = - ==dren que ceux de toute autre compignie, el a - m2certificats émannat du pays plus nombreux ne = E-que ceux de luutes les autres compagnies ADN = =ensemble. Liste complète envoyée bnus - = “ — afrais. Mentionnez ce journal. 4 = "ie oe
W. T, BAER & Co, c" =23

20-5-93—1a WINDSOR, Out wl = =
oil = =-
; 8112gaImpressions de toutes sortes

|

Une visite est sollicitée,Sxécntées avec soin à ce hnrenu,  REMILLARD & FRERY

P. A. GOUIN eD
—MARCHANDS DE —

À L'ENSEIGNE

SCIE
Coin des Rues

Platon

lse

Bois et Garnitures pour Voiture,
Peinture, Huile, Vernis, JOS A. FRIGON,

| Agent.
Téléphone 114 LU. de Pb. 425.

1.9.92—1a

Fenitleton du TRI

 

  

SRED'OPE
Aiusi nons ponvons espérerIe votre secret a été gardé otque l'Amman nesourg mine rien ?

Il ne sonjçoune absolam-utTen, messire Jin re-cnant, j'aiPassé devant ie paisis dos princes,la porte Sainte-Gudule ot la porte‘ aux-herbes-pot-gères. Nulle partUn seul homme de plus que lagarde ordinaire; nulle part aucun
mouvement; les soldats qui neSont pas de faction dorment sur
eurs lits de camp.
—Je vous remercie pour votrefidélité et votre zèle patriotique.Oui, Rœlof, demain Bruxelles se-ra libre ! Vous pourrez être fier

*t heureux d'avoir cuopéré à laelivrance du pays. Votre dé-
Youement ne restera pas sans ré-
fonpense. Allez maintenant, di-les à Lucas de monter à la tour u château et d'écouter aiteati-

om
25-7014

 

v ment alin de m'avertir dèe qu'il
entendra le signal ; car ivi, dans
cette salle, le son de la cloch: ne
m'’arriverait peut être pas assez
tôt. Rælol, retournez en ville,
promeuez-vous à travers les rues.
Si vous apprenez quelque chose
de particulier, venez me le dire.
Au premier signal, les autres do-
mestiques doivent se reudre, cha-
cun de son côté, en évitant autant
que possible de se faire reimar-
quer ef en'cachant soigneus ment
leurs armes svus lears manteanx.
Vous m’avez bien compris ?
—Soyez tranguille, messire, Vos

ordres seront ponctuellementexé-
cutés, répoudit Rwlof en quittant
la salle.
Vivement ému par ces bonnes

nouvelles, T Serciaes s’assit sur
une chaise, la figure souriante.
Peu à peu son regard prit cette
fixité qui annonce que l'âme est
tout entière absorbée par ses ré-
flexions ; puis le vieux patriote
se mit à murmurer en lui-même:
—Ah! l'Aïnmau ne soupçonne

rien ! L> traître est maintenanu
en repos : il croit m'avoir enve-
loppé si étroitement dunsses filets
qu'il m'est impossible de remuer
et que je suis complétement im-
puissant. En ce moment il réflé-

   

  

Coaltar, Vernis à bardeau,
Assortiment complet pour garnitures de maison.

es"Le tout à des Prix réduits

-fnire condamner mon fls et de

 chit saus doute aux moyens de

Fer & Quincailleries
EN GROS ET EN DETAIL

RONDE
Coin des Rues

SZ Craig
TROIS-RIVIERES

SPEHECIALTTE

 

Fer et Acier en barre,

Ciment, Plâtre, Etoupe,
Oourroie, Câble, Brc,

_ EDITION BI-HEBDOMAD
A VENDRE

Hotel St-James, l'reis-Riviores
 

Cette bâtinie à ©
aituée en face du deu
dos Trois-Rivières.

File contient los nypart-monte suivants !
Office, anlle de liture, buveti~ aatlo d'échan-
fillons, chambre de toilette, cto. Des parloirs,
dea bnlcons, walle à diner, culeine, axnoires,
dépenses, viugl-Luit chambres à coucher,
Barde-rubes, chamilros de baits, cabinets (w.c.)
ete, de grandes salles ot do larges corridor à
chaque étage, cave commode. Etle est chaultte
par le système À eau chaude, fovenaite Guruey.
Enarrière, il y à uno bonne cour, dos hangars,
remises, et des écuries pour douze vlevaux,

Cutte bitinse es! annsi ndmisnblomentsituee
pourl'installation de quelque potite lodustrie,
ayant to lus les facilités de transport pour les
taurchundises à en porte, woit par chemin de
fer, soit par vapeur, Le titre est parfult. Sora
vendue À termes raisonnables. S'adresger à M.
PL, HUBERT, N. 1, ProbeBividres,

L8-B-93—Juo

ve St-Laurent el du port

 

 

À ot «À VENDRE‘ ee

In magnifique propriété sliuéo au
«ulin dos sues du Fleuve vb du Platon,
appartenant à l’Elun, J. K. Ward, est
vflerto on vente au prix de $7,000.00.

Conditions faciles, B'adresser à

R KIERNAN, Régistrateur,
26-1 H—juo Agent.

Emplacement àVendre
 

Un Lon grand emplacement, en lu
aroisse do St Btanislng do Batiscan,
ves maison, Eenrie ot remise, lo ont
bon ordre, À peu près 15 arponts du
de MM. Price. Bonne chance pour un
ad où Un boulavger,

S'adressee mur les lous i Madame FELIX
BORDELEAU.
Conditions fuciles.

  

10-4-2m

TERRE A VENDRE
Une terre, duns Ia paroien do

40 arpents des Forges Itadnor,
dont 20 en eultiro,
Mülson, giange, ote,

Conditions lacilos. B'ucdevsser à

ISTLORE CUSSETTE,

  

 

St Maurice, à
du 60 arpunts,

lu reste bien Lois, we,

 

A,

 

PIERRäÀ MOULANGE
Co ; AN 0

. sur

Directe de France
  

Le soussigné ayant fait un voyage spécial|
en France, ce printenpr, pour taire laclont
de PIERRE A MOULANGE, informe tes pro- I
priétaires de Moulin qu'il vient d’en recevoir |

2,000 Morceaux
Choisi pwr lui-même, el de qualité supérieu- |
re à celle de l’année ilerrière, |
M. Lacroix vendraignlement celte pierre

su morceau À ceux qui désircraient Pachetar|
ainsi. !
we ves: !

moulanges de premier chiox,
prix.

Correspondance Sollicitée.
E. A. LACROIX,
Rue St-Antoine, Trois-Rividres,

au plus bus

 

   
   

déshonorer notre nom. Grand
Dieu! combien le méchant se
trompe ! S'il échappe à la ven-
gosuce de co peuple qu'il a ven-
du, demain il sera eufermé dans
une prison, et le sort qu'il vou-
lait faire subir à mon fils inno-
cent, le frappora lui-même en ré-
compense de sa scôlératesse …
Oui, oui, nous vaincrone ! A la
nouvelle de notre victoire, tout
le Brabant se lévera comme un
seul homme. Louvain est prêt;
Anvers,la ville de l'Escaut qu’on
a si maltraitée, gronde sourd=-
ment et ressemble à un volcan
près d'éclater…. Nous rappelons
Nos princes et uous envoyons une
armée a lear rencoatre... Lverard
est déjà depuis quatre ou cinq
jours avec eux. , il leur aura re
mis une somme d'argent considé-
rable. Peut-être est-il déjà parti
coute les Liégeois avec une nou-
velle troupe… Dieu miséricor-
dieux, épargnez sa vie ! Comme
il bénira votre saint nom en ap-
prenautla délivrance de Biuxel-
les ! Lus intrigues de l'Amman
dévoilées, l'honneur d'Everard,
sa vie, son amour sauvés, lui, re-
venaut avec notre princesse Jean-
ne et auclamé par Sabine, ea dou-
ce, sa fidèle fiancée si cruellement  

éprouvée, queltriomphe!
Peut-être T'Serc.nes se serait-il

encore laissé longtemps bercer
par sou beau rêve ; mais un ser-
viteur ouvrit la porte et annonça
l'arrivée de Hugo Ciutinc.

La chevalier entra immédiate-
ment dans le salon et posa son
manteau sur le dossier d'une
chaise. Sa brillante cotte de mail-
les et la longue épée attachée à
sou cété, prouvaient qu’il était
prêt à marcher au combat.
—Je viens de recevoir un or-

dre singulier de la part de maître
Lankhals, dit-il. Un messager
mystérieux m'a apporté un bout
de papier sur lequelil était écrit
qu'on m'interdisait de quitter
ma demeure lorsque les cloches
sonneraient, et que je devais at-
tendre un ordre spécial de maître
Lankhals. Savez-vous ce que ce-
la signifie, T'Serclues ?
—Non, Clutine. Le messager

ne vous a donné aucune explica-
tion.
—Je lui en ai demandé ; mais

il m'a répondu que telle était la
volonté du commandant. Vous
devez obéir comme nous, a-t-il
ajouté C'est tout ce que j'ai pu
tirer de cet homme.
—Il avait raison, mon ami...

Et pourtant vous avez quitté vo-  

quatre étages, eb briques, cs*

new maina 12 paires de ‘

I—

Pendant plus de Linquante Ans
Le SIROP CALMANT de Mue, WINS-
Wnété employé par des milliona de

Mères pour leure à nfanta durant leur denti-
tion, Si vous êtes «lerangés lu nuit et si votre
sommeil est interronpu par vu enfant ma
Inde scuttrant de Deuts qui Pervent et orisnt
de douleur, procurez-vous aussitôt une bou-
teille du “ Sirop Calmant de Mme, Wins-
low”, pour la dentition des eufants, ll sou
lagera lmmédistement le pauvre petit malu-
de. Mères, voua pouvez

y

compiler, il nya

 

des enfuiils est agréable uu quil, ob v'ent
l'ordonnance de l’une des plus anciennes et
ses meilleures femmes médecins et gardes
muluiies des FuatgeUvnis, Prix, vingt-oing
seuls la bouteille, Eu vonts ohes tous les
charmaciens duns le moule entier, Deman-
len et soyez uûr d’obleutr le ‘Nirop Cal
want do Mme. Winslow.” 3-6.93—1n

actdo Stare!
Invariablement payable d'avance

Le soussigné « l'honneur d'informer lo
pulitic qu'il fournira du la GI.ACE durant ln
prochaine snivon d'été,
Croyunt avoir donné autisfaction & mm prati-

‘ques, Îl espère qu'ou voudra bieu Tul cor tinuer
l'oncouragement, #1 gumntit du fournir à vox
pratiques,

DE LA GLACE DU ST-MAUMICE

PRIX Sté
Depuis lo ler Mai, jusqu'au ler Gclobre,

réguilèrement tous lus jours :
|
+20 330 Ln pie Jour (pour In saison). . eho
! 26 à 30 lbs par jour (pour un mois)... 1.00

 
Lu moildédu prix sem payablo durant ln

| première semaine de Mal et là sccunde dans
ln promièro gomaine d’'Avût.
Li glnco sern distribuée à raison do 16 cents

par 100 livres, À ceux qui en pronchont À LA
PESUR.

Len nbontements ne sont que pour ane
soule famille et touteontente untre doux ou
plu leurs familles pour vu méme abonnement
seru considérée commu contraire aux proveutes
conditions,

 

L'abonnemeut de $4,00 neraexigi-
ble de tout abonné qui su sera inscrit
flans le cours du mois du MAL,

TT. LEMAY.
Trois-Rivières, 10 Avril 1854. —Jau,

AVOINE
3,000 Minots d’avoine

de Semence, d’Ontario,
1ère qualité à

45c. LE MINOT

 

  

Pa COLLEZ
eo |

iste LT. CORMIER
AE—
Monon | rorBOIN-RIVIEREN

   

tre hotel.
—Bah ! nous ne dovons cepen-

dant pas obéir comme des esclu-
ves à ces manants, grommela Clu-
tine. Je serai à neuf heures chez
moi et j'y attendrai les ordres de
maître Lunkhals. C’est humiliant
pour nous, l'Nerclues, de devoir
obéir à un Lankhals, à un Pex et
A un Grijspeert, gui, gonllés de
leur pouvoir éphémère, osent
nous traiter comme leurs infé-
rieurs et leurs valets. Depuis no-
tre dernière réunion à la foulerie,
ils s'eaveloppent da plus profond
mystère, ue demandent conseil à
personne ot ne font que donner
des ordres. Nous sommes leurs
instruments, nous ne savous
rien...
—Mais, mon ami, vous avez

tort de parler ainsi. Le message
d'on vous à adressé sans y joiu-

dre aucune explication, vous a un
peu blessé, je l'admets ; mais c'est
que probablement on veut vous
charger d’une mission importan-
te où vous confier un com-
maudement, par ex mple, sur-
veiller le palais des princes ou
l'attaquer. Dans tous les cas, par
devoir et par patriotisme, nous
devons obéir à l'autorité choisie
par nous, ou da moins par la ma-
Jorité. N'est-ce pag moi-même qui

pas de doute à cet égard. Hi guérit la Dine Comment | recouvia la santéthée, règle l'Extumiso et les Tuvcslinn, guérit ot la forcela Cotigue venteuse, adoucit les Genviven,
réduit Potianametion el donne du ton et de| bel'énergie À tout le synième, Le‘ Sirop Cul- Du Brocheille Recorder :mint de Mine, Winslow” pour le Dentition

-:  Rédigs

Triste histoire d'un cultirateur
| —_—
L’interessante narration d'un

homme du comté de
Grenville

Il w'ixfuria à l'épino dorsale pendant qu'il
uravalllait dans les bois—Il s'en suivit
uno maladie longue ot doulousenss. —

Pou dlo lecteurs du Recorder no con.
Waissent pus tout purtiouhèrements que
low L'ilutox Roses du De Willinows jouis-
sont d'une réputation par excolloneu,
nutant d l'étranger qu'il, qui n'est pas
utlointe pur aucune autro préparation
médécinalo brovolée, LI ont amplement
prouvé pur plusiours des mvillours
JoUFnAaUX quo Cello réputation est bien
mérites, journaux qui ont lat une in-
vostigution noignouso tes guérisons los
plus romarquables opérdes pur l'usage
des Pilules Roses du De Willian, ol
qui en ont donné lus détails à lours
lvetours, aveu uno clarlé ot uno conci
sion qui n'admet pus de doute quant à
lu véracité des rapports, Dornidroment
un reportor du Recorder l'ut averti par
M, John A. Barr, bo pharmacien bion
count, QUO lus détails d'un cena aussi
étonnant doe beaucoup d'autres qui
uvaiont 616 publiés pouvaient être obtu-
nus d'un M, Samnol Sargoant, du town
Khip Auguste, qui avait roticé lon bôné-
tices ton plus remarquables dé trailo-
mont par los Pilules Rows Lo ropor
tor résolut d'intorviower M Surgount,
Lont occupé à chargeur dos billots duvs
lo bois prôs de su muisou ot, quoique
uyunt dépassé la soixuntaino, il trav.
laitavoc lu viguour d'un homme & l'a,go
mar, nu fuissunt porcovoir nucuno Lru-
sus dos grandes soullrancos qu'il nvnil
onduréos

Dès qu'il aut to malt deta visito du
roportor, M, Surgonnt dit qu’il nu pou-
vait trop parlor on favourdes pilules
ross du Dr Willink, ot il ox prima son
consentement à donner fos détails qui
#vaiont rapporté son rocouvromunt du
lu santé
“ly wdoax unm,” dit M. Sargonnt,

“jo partis pour létat do Now York,
pour altor y Lravaillor duns los chan-
iors pour lu saison do l'hivor, Un
jour, poudunt que jo mumiuis des biltota,
l'ua d'oux glisstoù roule sur moi, t'in-
juriant sériounoment l'épiuo dornnlo,
Jus douleurs éluiont Leon inlonsu et,
coumno je ne pouvais Uavaillor plus |
longtomps, je fs rammné chez mot ul
je fun contraint du touir le lit pondunt
près do six moin, Jo soulfris bouusoup !
ot mon état womblait n'uggrnvor,

 

en Collaboration.

vetto dernière muladio aux pilule» ro-
ses du De Williams, mais que ceci soit
le cas où quela oure do sun horniv soit
lo résultat dit repos fored nuquol sus
malaties l'avaient contraint, lo ropor.
lor tio Jourrait He prononcor-—1 rp
porte simploment l'histoire tollo quo
M. Surgeant Is lui à racontée,

Une chose ent certaine, M, Sargoant
etafommo sont bien enthousinsmés
sur low mérites des Pilules Roses du
Ur Williams, Locidomment, Mimo Sar-
geant dit an reporter do quels gronls
services avaient $16 dos Pilnlos Roses
pour st sœur, Mmo Wu ‘Taylor, qui
demeure dans le romid d'insex, Ane
glotorre, ot qui rond'rait de parnls sie,
à untel point qu'elle no pouvait mou-
Voir niet it ni son pied
La maludho intlncnçe sou ontomae à

ur tel point qu'elle no pouvait gorder
ducunement ses vivreos, ot, pont
longrtompm oto nu dub son existence
qu'à l'action de stimulus, Mme Snr-
Kent ou voya plusicurs boîtes de pilu
len roses à su pour, qui s'uporgut bien-
(O1 qu'on lux avait envoyé lo véritublo
tomède qui lui fallait, Lo traitement
fut continué ot olle wo procaru ano un-
tro provision do pilules dds que In
compo cul ouvert sn sacouraile A
Londres, of, wax dernières nouvelles
quo Mme Sargeant reçut dou mour,
elle avait recouvré presque toute si
force après avoir soutlart à 1» prostslion
perdant plasiours niméos,
Un sang oppuuvri ou un syntèmo

nerveux abuttn sont In cause secrdtoor
«d'naice do lu pliepuert des moladios qui
allhygont l'ospdce lumasito, ol on ros-
taunt lo sung ot on donut une nou
vollo [oreo nux nots, lew Pilulen Joos
du De Willis supent be malwdio par
st base même, lu chossant du rystôme
eCredonnant ae pationt ln santé ot tu
Toren Duns low cas de paculyaie, muln-
diva d'épine dorsale, alaxic” tooomolri
ve, welatique, rhuvalistmo, érynipélo,
serolulon, ote, cos pilules sont supu-
rieures à tout autre traitement.

Villes vont nussi an ppécitique pour
lux maladies qui roudent Lu vis un fae-
douu À tant de tommon vb elles rodon
nent rtpidomont los loirtos colorées du
ln nonité fanx jouvs pâles. Los hommon
nlapar lo faureroil do tenvail, los
lutiguen ot les oxcès trouveront une
Kuéôtison corttino duns los l’ilulon Mo
HU,

Méticz-vous dos prépurations mmiléos
Huon usking dovous mibatitnor gom-
wo étant “tt wuss bonnes, * Kn
vunte china (ous los murohun [4 où ot
voyéva pur In ponto, frane do port, sur
réception de 50 conts lu bolle, ou six
boîles pour 82 50, on a'adroxsnnt à le
Dr Willinns Modocino Co, Broekvillo
Out, où Schonectady, NY.
en a

t
e

I+hae
Siicols Veratzen— Mde, 1 5.

Maxhinn, Glaltanonga, Tenn, hu

 
Je dovins biontôt sériousomont cons ‘14 Shilol's Vitatizer à rauvé nuevie, Ju

Lipé, co qui occasionne chez moi dos [le rousidère le npetiour romtède, pour
lémorhoïdus, qui no front qu'augmon- V1 dystènte dobitité, que ju Jinitor mos soullruncos, Losdilléronts tea.

|

employs, Pour Le Dyspepsie, ls Pure,temonts quo jo kubin no sombldrent pus; M0 Te Rognons (1 est excollent, fax
me fairo de Dion ob un do mus voisins
ine Concile un bon jourd'essuyeor los‘
pilulos roses du Dr Williwms, Mu fom ‘
mo s’en fut à bu villo pour en nchoter, !
ol je no fus pus longlomps, après on!
voir pris, pour sentir quo ju rogagnuis i
dos forces ot quo os doulours m'uban-
donnaient, Lus pilules mo'réglèrunt lon
inlostins 04 mon hémorhoiïdes dispuru-
rout; quand j'en eus pris aix boites jo.
mis sentis bien poilonk comme jumnis ;
Jo pus, coming vous pouvez lo’ constn
lor, fuiro l'ouvrage d'une bonuo jour-
née”
M, Sargeant ajoutn de plus qu’il

avait été atteint de hornio pendunt
quatorze ans, pondaut loguel tomps il
uvuit 6t6 obligé de porter un bandage, |
À au grundo surprise, cette maludio ls
quitta ot, cu avril dornier, il ubundon-
nu son bunduge ob no l'u jumuis porté
depuis, M. Sargonnt dévluro on touts
sincérité qu'il doit wassi lu guérison de

i

 
ui proposé de choisir parmi nous
trois inembres qui duvaient être
ruvêtus de pleins pouvoirs / Si je
n'ei pus été élu, c'est mn fuute,
vous le savez. C'est dans le se-
cret des mesures prises que git
notre forcu. J'aurais ugi comme
maître Lankhals. Co que nous
avous busoin de connaître, nous
le connaissons. l'out à l'heure, aù
premier tintement de la cloche
de Saint-Nicolas, nous nous ren-
:dous de toutes les parties de la
ville vers le Marché...
—Iit alors, 1"Serclaes ?
—Alors nous agirons d'après

les ordres de tnuitre Lankhuls.
—Laukhals, Un forgeron, pour

notre commandant ; cb Pex un
boucher, Urijspeert un foulon,
pour nos chefs ! dit Clutine avec
uu déduin mêlé de tristesse.
—Qu'importe qu'ils n’appar-

lionneut pas aux liguuges ? ré
pligua T'Serelues, Comme doyeus
de leurs métiers, ils out beaucoup
d'influence sur une partis consi-
dérable du peuple. Co sont des
geus courageux, intrépides, qui
verseront sans hésiter leur sang
pourla délivrance du leur ville
natale. J'aurais dû être le chicfde
l'armée populaire, je le sais ; mais
peu m'importe par qui et com-
ment les chaînes de la patrie se-  

| ih els, 200-3-thin
En vents chez I. W. Winniaua,

Plraermacren, Trina-livieres,

«obs.

Pour avoir des qneubtes à bou mar
vhib, de qualité supérisure el dios ley
dernier gots, athes ches MM. A Lan
rin& Cie, Noo 46 Rue dea Paton,

sa——— tne.

MUSIQUE
«1 Vivee « de musique de totes
cultes Tontes expéces d'Énatrue
ments de fluelque. Monutoctr
Hire de Tambours of autres tre

TUUruments pour Vontarus, Bic,
; - Imprimenuset Kditenrs

se.
À brtant dde neue, voue avez

Tee holy du gdm ganador timent
d'acier Elimment nC
Four sauver de l'asgeeut,

dez nos ptix avant dach
leurs, Herlvez pour nus ©
Kuen, menliosasut ce dunt vous
nver bewin,

WHALEY ROYCE a CO., Toronto, Ont.
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ront brisées, pouryu que ju puis-
se suluer Ia résurrection de la li
borté dans won pays... Allons,
ami, chassez ces sombres pensées
et ouvrez votre cœur à l'espoir.
Tout vu à souhait; avant minuit
le Lion brabançon Holtera sur lu
Muison des échevins ?
—Dieu veuille qu'il en soit

ainsi ! fit Clatine avec un soupir.
Si l'on ne me demande que de
combuttre et de risquer ma vie,
je ferai mon devoir ave: joie;
mais ju crains, l'Serclues, qu’il
He nous soit pus p-rmis ni à vous
ni à moi de Lirer aujourd'hui l'ô-
pée pourlu délivrance du pays.
—Comment ? Que voulez-vous

dire Ÿ s'écria l'Herclues.
— Nous sommes des gens dus

liguuges. N'avez-vous pas com-
pris, au langage du Lankhals et
de ses amis, que, même à l'appro-
lL > de l'effort dévisil, ils ne su
vaient pas contenir leur haine
contreles liguages ! S'ils l'osuient,
ils proclameruient bien haut qu’ils
se défient de nous ct qu'ils nous
regardent comime capables de tra-
hur. Si l'ordre de Lankhals n'était
qu'un moyen de me faire rester
comme prisonnier dans ma de-
meure pendant le soulèvement ?

(A continuer)
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A NA GRANDEUR

MONSEIGNEUR L. F. LAFLECHE
EVEQUE DES TROIS-RIVIERES

Prélat Assistant au Trone Pontifical

Pour le Cinquantième Anniver-

saire de son Sacerdoce

22 MAI 1894

LE TRIFLUVIEN

Monscigneur,

De nos jours, où l'homme de lettres

rencontre sur son chemin tant de

sentiers poudrenx, tant de voies Lor-

tueuses, quel bonheur pour lui d’en-

trevoir au détour de la route, une de

ces pierres wmiliaires portant une

date d'or, reflet d'une noble carrière,

Le TnivLovin né d'une pensée

chrétienne, vient à l'ombre de votre

hionlette pastorale, à lu joie, en re

gardantle phare d'où élinrelle votre

parole vigilaute et lumineuse, de

suivre la vérité, d'obéir à l’houneur,

da louer dans son évèque la plus

suave des magnanimités unie à la

fermeté la plus virile,

Vous avez aimé votre l'glise de cet

amour fortet désintéressé qui fail

taire tout sentiment personnel. Celle

force dans l'action, cetle ardentdans

la lutte, celte félicité du bou combat

que l’on admire À juste titre dans no

tre évêque, ces vertus apostoliques,

elles vous ont été communiquées,

Monseigneur, au jour de votre ordi

nation, lorsque,il y a 50 ans, l'arche-

vèque de Québec, Monseigneur Tur-

geon, vous fit * l'Omt du Seigneur.”

L'Esprit d'amour vous en ménageail

une part plus laëge à l'heure où vous

avez reçu lu plévitude du sacerdore.

Vos diocéseins conservent entre

mille souvenirs bénis, Une réminis-

cence bien consolante : C'est dans la

ville éternelle que vous avez appris

que vous deveniez l'Ange du diocèse

des Trois-Rivières ; c'est sur le tom-

beau des saints apôtres, à la Contes

sion de St-l'ierre, au roc de l'Eglise

romaine gue vous avez oud le pre-

mier anneau des liens de votre pa

ternité sur nous, et vous y êles ruslé

étroitement rivé pendant une longue
et laborieuse carrière, bénissaut Lou-

jours à l'heure de l'épreuve comme à
celle de la consolation, la main de

son Chef immortel,
Avec les honneurs et les joies de

votre jubilé épiscopal, avec les accla-

mations et les triomphes de vos noces

d'or sacerdotales, votre épiscopal se
prolonge et se prolongera bien long

temps encore ; car, l'exemple que vous

donnez sera légué au siècle futur,

vous reslerez le perpêtuel modèle du
Bon Pasteur éloignant de la bergerie

le loup ravisseur. L'histoire dira
aussi votre fermeté, vos amitiés flulé-

les. Quel est le frère dans l'épiscopat

qui vous ten vam demande son
appui? Quelle est la bonne œuvre

que vous n'ayez secondée ? Et à l'heu-

re actuelle, si une larme brille dans

vos yeux, c'est que vous pleurez sur
ce Nord-Ouest, où un ami de cœur

défend sou Eglise perséeutéc : austi,

parmi les vœux que nous déposons

en ce jour à vos pieùs, nous mention-

nonstout particulièrementcelui que

vous puissiez bientôt voir cette belle
chrétienté rendue paciflguement a

ses religieuses destinées,

Pour cadeau, permettez-nous de

vous offrir le don de notre obéissance

la plus sincère et la plus filiale ; com-
mie par le passé, vos douleurs et vos
jores seruni les nôtres, et, votre paro
le, le motd'ordre quisera notre guide

et nous permettra de propager vos

enseignements,

PreES =

LES NOCES DOR
BRILLANTES FrTES

Immense concours de membres

du clergé.

Onze évêques et au-delà de

350 prêtres présents.
 

Les fêtes de mardi et de mercredi

dermer, à l'occasion du jubilé sa-

cerdotal de Sa Grandeur Mousei

gueur des ‘Trois-Rivières, que notre

population attendait avoc anxiété,

out eu lieu,

Durant ces deux jours, ce n'a élé

que fêtes el réjouissauces par tout»

la ville,

Dès dimanche dernier, commen-

çaient à arriver dus visiteurs, venant

de toutes les parties du pays et des

Ecals-Unis. Les trains et les bateaux

de luudi et de mardi matin continui-

L ques et un grand nombre de per-

sonnes, de Montréal, de Québ:e et

du district,

Tout ce monde venait à Trois-Ri-

vières, pouroffrir à notre vénérable

évêque l'expression de sa respectueu

ge admiration oour l’homme qui,

pendant un demi siecle, a consacré

sa vie au service do lu religion el de

la patrie avecun zèle et une persé-

vérance s1 élonnauts.

Tous les journaux du pays ont pu-

blié, depuis quelques jours, avec au

sentiment de respect bien inspiré

les grands traits de Ja vie de ce vieil-

lard vénérable qui a fait tant de bien,

qui s’est dévoué dans les missions

du Nord-Ouest el qui dans notre

hone ville de Trois-Rivières es: un

véritable père pour lous ses enfants

Les fêtes furent ouverles, mardi

matin, par un brillant carillon, sonué

à toutes les églises de la ville, et par

une salve de vingt el un coups de ca-

non, qui éveillèrent notre population

en l'engageant à prendre un air de

gaîté et de réjouissance,

A LA PROVIDENCE

A sept heures, St Grandeur se

rendit chez les Révérendes Dames de

la Providence, où lélle dit une messe

basse,
La chapelle avaitélé brillamment

décorée ponrla circonstance, L'aspect

de la petite chapelle de hospice deja

si jolie par elle-même était encore

embellie par un déploiement artisti-

que de bauderolvs, de conranis, d'o-

riflammes, d'écussons d: fleurs natu

reiles et de seutences sacrées. Au-

dessus de l'autel, de chaque vôté de

la niche de la Ste Vierge, se voyuient

deux chiltres 50.

Plusieurs membres du clergé

avaieut voulu assister à celle messe

et la chapelle était remplie d'une

foule pieuse et recueillie, avide de

voir notre vénérable évèque el de

recevoir sa bénédiction,

Durantcette messe il y eut du ma-

gnifique chant, exécuté parles dames

religieuses et leurs élèves: lu Jubilate

Deo, “We J. 11. Willcos ; Sancta et Im-

maculata, de leprovost ; Sanctus et

Agnus Dei, de Wels.

Après la messe, Sa Grandeur ful

couviée à un somptueux déjeuner,

qui fut servi par les orphelines de

l'institution et auquel assistèrent,

avec Sa Graudeur, Nos Suigneurs

Duhamel, Emard, Macdonald, Mo

reau, nt un grand nombre de prè

tres,
A la suite du déjeuner, les orphe-

lines donnèrent une charmante séan-

ce musicale et littéraire dont voici le

programme:

Ouverture—Grand galop de concort.. :tterer
Grand cheur—# Oremus " coouusiosee=——

 

Un zero pu Cie.

Tableau vivant,

Churge of the Cavalry. ........ Theo Marteus

La Mgsaxex, LB MOSIER ET LA VIGKR

Allégorie,

Cantate=Tribut filinl..….00000000000—  
Abnesss,

Finale—Galop brillant... JA. LL Symholtz.

Un écho du ciel, Plusieurs enfants

parlent el chantent sur le Lhéâtre, Le-
nant à la main des guirlandrs de

flurs avec lesquelles elles jouent.

Tout en jouant elles forment avec

leurs riches guirlaudes uv superbe

50. Tout à coup on enteud un chant

daus le lointain, puis ce chant se

rapproche et alors apparaissent city
anges dont l'un représente la recon-
Naissance el les autres les (quatre

âges de la vie,
Chacun nous dit sa partieses méri-

tes de Sa Grandeur et lui présente
ses hominages, puis ils "isparaissent
Les enfants restées sur le (Léâtre,

émues et enchantées, improvisent

alors un Louchant dialogue de cir

constance et terminent de nouveau
par leur joli 5@ er fleurs qui fut
vivement applaudi.

La vigne, le rosier e! lu mésange est

une vivante allégorie entreniêléz de
parlé et de chants joyeux qui a été

applaudie et fort goutée, 

rent d'amener quantités d'eculésias--

 

———

Après la cantale qui fut rndue

avec Uue grande précision une ma

gnifique adresse [ul présentée à S1

Grandeur, accompagnée de riches et

nombreux cadeaux : Les Auteurs Sa

crés, en 16 volumes ; une riche cou-

ronne eu fleurs naturelles; une su-

perbe lyre, aussi en fleurs naturelles

dou de Mde Dubord el un superbe

bouquet, don de Mde Turcotte, et

ausst une ceinture de grand prix en-

voyée par les Dames du la Providen

ce, de Montréal,

Sa Grandeurremercia les religieu-

ses el leurs élèves et répondit à leur

adresse avec celte éloquence persua

sive et forts qu’on lui connait.

“ Vous mo donnez, dit-il, des flours
à profusion. Vous êles jounes, mes on-
funts, c'est pour vous surloul que ces

flours sont bolles et existont, muis moi

qui suis rendu au déclin de la vive...
Mais jo vous en remorcio du foud du
cœur, car jo reconuuis là la bonté do
mos oufants qui voulont que ju meours
sur un lit de roses,”

Après avoir pris congé des dames

de la Providence, Sa Grandeur re

tourna à l'évêché où l'alteudait un

nombreux clergé, anxieux 1 présen-

ter ses hommages au vénérable

doyen des évèques du Canada,

CILEZ LES FRERES

A dix heures Sa Graudeur rogul la

visite du cherfrère assistant provin

cial de ordre de Paris, qui vint ac

compagné de la musique de l’Union

Musicale, prier Sa Grandeur eb ses

hôtes de se reudre à la maison mère

des l'rères des Ecoles d'hrétiennes,

en celle ville, où les altendaient les

élèves qui leur avaient préparé une

réception des plus brillentes,

Unse rendit chez les frères en nro-

cession, précédé de la musique,

Les Svèques occupaient des voibu

res de gala,
Les bons [reresin’avatenl rien épar-

gué pour recsvoir dignement leurs

hôtes distingués. La maisou avait élé

pavoisée eb décorée avec un goûl ar-

tistique et l'eifel deja grande salle,

lorsqu'elle fut remplie par ua clergé

dot35U prêtres, offrait,unBcoup d'œil

UléééAU,

1: programme, que voici, a eu

rendu avec goût el précision par les

jeunes élèves des [reves

Fanturo, Union Musicale; Inclinous-

nous, chœur ; Mon calice, À, l'arent;

“ Lutroibo ad altaro Dei ”, chœur ; Un

hommage, W. Paquin; Sonnet, H,

Murcotto ; ‘* Ecce sacordos mugnus

ehœur; L’oésie, Jos, Grant ; “ Cuntuto

Domiuo”, chœur; J'ai quatre sous, L,
Pensdule ; Adrosso ; Funfuro, Union
Musicalo,

Moncalice est une vive allégoris en

vers dans laquelle est redite la vie

de Monseigneur qui voit son calice

au sémmaire, disant la messe, plus

tard dans les missions aun milieu des

sauvages de l'ouest et enfin comme

évêque el cette clurmante allégorie

prend flu en disant à Sa Grandeur

que son rêve s'est enfin réalisé el en

lui offrant un superbe calice valant

8150.00.
J'ai quatre seus: Daus celle jolie

chansonnelte comique un enfant

nous raconte comment il a reçu qua

tre sous lu jour de la fête de sou

grand-père et nous le suivons daus

l'embarras où le jellenl ces quatre

sous qu’il ne sait pas comment dé.

pouser, Une idéu lui vient, il achèle
un bouguet pour la fête de grand

père el.…….….….…….. c'est vu magnifique

bo.:queb généologijne qu'il offre à

Sa Grandeur.
La séance fut close par une adres:

se magnilique où la beauté de la cal-
ligraphie et de I'enluminure 13 dis.
putent & la noblesse des sentiments.

En quiltant les freres Sa Grandeur

et sa suite se rendirent chez les Re.

véreudes Dames Ursulines, où avail

êté préparé un diner somplheux,

Chez les Dames Ursulines

Aux sons de l'Augélus de midi un
long cortège de prêtres se pressail
dans l'avenue du Pensionnat des Ur.

sulinos ; quelques Jminutes plus tard

de nombreux géquipages umenaient

aussi en ce lieu plusieurs Prélats ro

mains et NN. SS. les évêques Fabre,
de Montréal, Duhamel d'Oltawa, de

Goësbriand de l3urlinglou, Moreau

de Stlyacinthe, Gravel de Nicolet,

O'Connor dey Peterhore, McDonald

de Charlottetown, Labrecque de Chi:

coutimi, kmard de Valleyfleld, La.

rocque de Sherbrooke, Decelles, co-

adjuteur de Slllyacinthe ; Dom An.

toine, abbé mitré jdes Trappistes de

l’abbaye d’Oka, M, l'abbé Colin, su-

périeur de St-Sulpice ; le recteur de

l’Université d'Ottawa, qui fureut re-

çus à l’entrée du l’ensionnat avec
beaucoup de courtoiele pur M. le
Grand-Vicaire Rheault. Il y eut un
moment d'anxieuse attente ; mais

bientôt les sons harmonieux de la
fanfare musicale se font entendre ;
un carosse Wainé par deux chevaux
paraît, el les portières s'abaissent

ponrliver passaga À Mgr Laflèche,

héros de la fête.

La salle ou devail se prendre le di-

ner étail décorée de verdure entre-

“LE TRIFLUVIEN
tuêlée d'inscriptions souhaitant la

bienvenue aux hôtes i:lustres, Ou se

rapportant au jubilé de Sa Grandeur.

A 2 heures p. m,les accords de six

pianos retentissent, el le chœur

“ Laudalo puori Domivum ” est

chanté avec beaucoup d ensemble,

Pendant ce temps un auditoire d'élite

prend place auprès du vénéré jubi-

laire, La salle offre un aspect riant,

“ enchanteur ” disent quelques-uns

Sous des arches de verdure, parse-

mées de fleurs, ornées d'écussons et

de banderoles, apparaissent cent cin-

quante élèves vêlues de blanc, cou-

ronnées de roses, Un gigaulesque

“ 50" portant cinquante lumières

mêle 86 feux aux jels électriques,

qui reflètent les plus belles nuances.

À l'endroit le plus apparent, de la

salle se voit le portrait du véuéré ju-

bilaire orné d’uve draperie écarlate

parsemée de fleurs de lis d’or. Deux

anges Lienneut au-dessus de sa lÔle

l'inscription ** Quid retribnam Dowi-

nam ”, Du côlé opposé, une longue

oriflamine en velours viol-t parle de

deuil et de regrets ; elle est à la mé-

moire du regretté Mgr, Caron. Les

teutures qui l'environnent sont parse-

mées de ross blanches, Les autres

pans sont ornés des portraits de NN.

SS. Couke, de lontbriand, Plessis el

St Valier, Dans un angle da la salle,

au milieu d’un rocher nous apparaît,

radieuse, la Vierge de Lourdes. La

vénérable Mère M, de l’Incarnation

est entourée d’une draperie d'azur;

elle a pour pendant le portrait de M.

le Chapelain actuel du monastère, le

vicaire général LS. RL auit, toile

bien rôussie, peinte, nous dil-ou, par

une religieuse de l'institut, Tout

chante l'inscription qui traverse la

salle : Jubilate Dev omnis ferra: can

tate et exultate et psallite. Pendant ce

temps, le long défilé des invilés a

pris place.

Une jeune fille s'avance el présente

une adresse à Monseigneur : sa pro

nonciation est nelle, distuucle ; son

geste, facile et éléganl, Puis un ange

apparaît, c'est l’arge gardien de Notre

Evêque : (Dalle ll. Martel) ; il vient

faire revivre sous nos yeux les an-

nées pures, belles #1 pleines de Sa

Grandeur, Ge séraplin à le privilègs

d'illustrer son récit, et lonr-à-tour

passeul sous nos yeux les tableaux

de l'église de Sainte-Anne de la Pé

rade, où Su Grandeur a été baptisé,

celui de sa maison paternelle ; à ce

moment, quinze petilsanges du foyer

entourent la demeure patriarcala et

chantent uvre doués mélodie,
L'Archange St Riphaël (CG, B:rge-

ron), patron du Séminaire de Nicolet,

réclame lu privilège de redire les

verbus de son pieux Tobie. Lorsque

le riduau se lève pour laisser appa-

raître l'asile de ls science et de la

vertn dont il est le prolecteur, le

chœur chante au milieu des applau-

disse nenls de l’issemblée :

O Nicelet qu’embellit la nature
Avec wmour, Loujours je te revois ;
Sous les (rims comme aous la verdure
Ta plais autant que In première fois.

Aujour de Pordination, nous eu-

trous dans lu basilique, et pour la

première messe de Monseigneur,

nous sommes à St Roch de Quêbee,

Les jours du missionnaire ne sont
point oub'iés, Une voix sympallique

chante les vertus, les mérites de l'A-

pôtre du Nord-Ouest, et "Auge Gar-

dien qui unit à un beau timbre de

voix un geste énergique et distingué
racoule ie Combat des Sioux. Puis, à

l'apparition de la cathédrale pavoisée
d'oriflammes, vue élève redil les

bienfaits du Poutife, On troisième
auge, celui du monastère représenté

par Mlle Bernadette Bourgeois, inter
vient, et nous laisse entrevoir vue
vision divine, Daus Sion, Sainte-Ur-
sule et Sainte-Angèle prient le Sacsé-

Cœur de bénir l'illustre prôlat, el
c'est dans des flots de lumière, d'har-

mouie, el de prière que se termine le
puëme d’un Séraphin,
Le “ Jubilate-Chimes ” qui suucè

de est executé avec entrain par dix
jeunes américaines. Les évolutions
des drapeaux se font avec grâce et

ensemble, Un joli trophée enlève les
applaudissements de l'auditoire, La
douce Vierge Marie entourée des an-
ges du jubilé apparaît au milieu des

nuages—ce tableau illuminé par les

fu de Bengal est ravissani,
L'opérette ** Le 10le des {leurs ™

fournit aux èleves l'occasion d’offrir
à Monseigueur fleurs et cadeaux.
Comme enlr'acte, il ÿ eut une dépu-
tation de jeunes sauvagesses, Leur
teint, leur chevelure, leur costume
ressortent avec avantage à l’entrée
de la Lente près de laquelle se trou-
ve la crémailière, Elles chautent avec

accompagnement de guilares el de
mandolines un cantique cris.
La séance se termine parla prêse n-

tation d'un arbre généalogique peint

sur une gluce, Dans le lointain, on

voit la ville de La Flèche,
Sa Grandeur remercie les élèves

d'avoir mis sous ses yeux une vue

rétrospective de ses années, d'avoir

fait revivre les fleurs de la jeunesse, 
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parterre aimé oùle vieillard retrou

ve mille beaux souvenirs. Monsei-

gneur ajuute qu’il doit à une mère

chrétienne élevée chez les Ursulines

des rotsRivige® le bouhenr de sa

vocation,

AU SEMINAIRE

Du chez lus Révérendes Dawes
Ursulines, Sa Grandeur, accompa-
gnéèu de son nombreux el brillant
cortège, se dirigea vers le séminaire,

Les illustres visiteurs furent reçus
par toute la communauté, faufare en
tête, et conduits daus la grandesalle
de récréalion, qui avait été tonte
transformée et vonvertie en salle de
réception La salle avait 818 décoree
avec beaucoup de goût, Les colonnes
el les murs disparaissaient sous des
banderoles, dus courants en verdure,

des écussons et des senlences, le toul

aménagé avec soin el goût,

Le programme du séminaire était

divisé en deux parties.
Après un brillant morceau d’entrés

par la fanfare du séminaire, an ôlè-
ve, M. Ovide Carufel, vint lire à
Monseigneur, une adresse de Lienve-

nué et de vœux pour Sa Grandeur,
La réponse a cette adresse esl un

bijou que nous regrelluns de ne pou-

voir publier,
Les éloquentes el douces paroles de

notre vénérable pasteur furaut écou-
tées avec la plus grande allentiou par
toute la communauté et parles visi-

teurs présenls.

Après ceble adresse, lu fanfare fit

de nouveau de la musique tandis que
l'on se dirigeait vers les refectoires

ou unriche souper altendait les hôles

des mossieurs du sénunaire,
Après le soupar, à 7,30 heures, on

repassit dans la grande salle pour y
entendre lu lragédis de Casimir
Dalavigne : Les Enfunts d'Edouard,

qui fut rendue avec une grande per-
fection par les élèves, dans les rôles

suivants :

Edouard V,roi d'Angleterre. Art. Marchand
Richard, due d'York, son frère. Dieud. Duval.
Richard, duc de Gloucester, on

elo des princes et régent
du royaumo..…. +s. Ovide, Carufel

Le duc de Buckingham. . Oscar Casuult
Lord Ripon, oncle maternel ct

Gouverneurdes princes, Jos, Garceau
Sir James Tyrrel...» +... L. Itrunelle
‘Tomy, vioux domestique... … Al. Rhôaume
William, serviteur de Ripon. ..E. Denoncourt
Dighton et Forest, personniges muets.

Loria, Seigneurs de la Cour, gardes.

  

   

Au premier entr'acte, le chœur des
élèves, sous la direction de M Godin,

Eccl, rendit avec succès le graud
chœur Les Murtyrs aux arénes, de La
de Rillé,
An second entracte, M, Pierre

Heyendal, notre populaire direcleur
de musique exécula avec goût ane de
ses compositions, l'Alouerte, jolie pol-

ka, qui fut vivement applaudie,
Il était dix heures du soir quand

c°tle séance a été finie,

PAR LA VILLE

Pendant que les messieurs du
séminaire faisaient si royalement les
honneurs de leur mstitulion'd leurs
hôtes disliugués, les citoyens, de leur
côté, se réjouissaient en l'honneur de

leur père vénéré.
Toute la journée de mardi on avait

travaillé activement à orner les rues
el votre ville dans l'après-midi te

présentait qu'un immense déploie
ment de drapeaux, qui flottaient avec
un air joyeux el annongçaient À tous
les visiteurs la joie el le bonheur

qu'éprouvait notre population,
Dès huit heures du soir, à la Lom-

bèe de la nuil on vit se faire les
préparatifs d’une brillante illumina-
tion, et à neuf heures, les principales
rues de la ville, les rues Du Platon,
Dn Fieuve, Notre-Dame, 1 = lorges,
Alexandre, Bonaventure, lla, Sb

Joseph, Royale, Ste Julie, DesCh vm 8
eb nombre d'autres élaient bhrnlam-

ment illuminées.
Pendant ce temps, la musiy 1e de

l’Union Musicale mous don:tait an
jardin Champlain nu maguifique

concert qui fut éconle et applaudi

par au-delà de deux mille persounes,
Le jardin avait été bridamment 1l-

lam:née, Les lanterurs chinoises mè-
lées aux lumières électriques, parse-
mées à travers les allées uk sous les

arbres produisaient le meilleur effet,

Parmi les résidences les plus Drift
lamment décorées et illuminées,
nous avous remarqué MM. P, lé, Pan-
neton, Thomas Bournival ; C, D, Hé-
bert ; Dr A, Méthot, B. Bourgeois;
J. Bourgeois ; H, M. Balcer, PF. Va.
lentine ; Hotel Dufresne ; Uld, Gre-
nier ; B, Hébert, Cercle St Louis el

nombre d’autres.
À dix lleures, au sorüir du sémi-

naire, Sa Grandeuret sa suite furent
salués par un briliaul feu d'artifice

ét l'immense bâtisse du sémjfaire,

apparut, toute embrasée dans une il-
mination vraiment féérique. À Lou-
tes les leuêtres élaieul des gerbes de

bougies qui de lo:n donuaient au sé-

minaire l’apparence d'un vaste palais

de cristal étincellant de lumières.

Euface de la porle principale on
avait érigé un magnifique aie de

triomphe. Get arc élait aussi bril-
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lammeut illuminé ainsi que la gran-

de avenue du séminaire qui élait

toute parsele de lampions, dn meil-

leur effet,

Au-dessûs de la porte d'entrée était

un cadre transparent gigantesque,

représentantla » oble figure de notre

vénérable évêque.

Les Dawes de la Providence

avaient, elles aussi, illuminé, dans

le même temps et, en détournant les

yeux du séruinaire, on apercevait

toul à coup la grande et élégante bi

tisse de l'hôpilal, loute embrasée

daus une profusion de lumières et de

lampions aux couleurs variées, Et à

travers lout cet éblouissaut étalage

de lunsière, apparaissaient encore,

daus un upmense transparent, la

figure <de Sa Grandeur, le chillre

DO el autres Iuscriphions.
Vrauneutle visiteur qui voyait les

deux LÀ 153 8 de l’hôpitut « L du sémi-

naire, arusi illuminées, croyait à

bon droit assister à une de ces

fètes de nuit brillantes co nue celles

que l'on donnait daus les vieilles

villes d'Htahte et dl: france aux sie-

cles passes.

Partoul sur le parcours, eats le

séminaire et Pevéche, Ba Grandeur

put voir avec quel enthousiasme on

avait décoré «4 Hluauiné, vu son loi.

neur,
L'airiveu à l'uvèche vlfrait un coup

Toit spleudsde.

Du tuil, jusqu'a lerve, en avait pla

co du lunges lis de lumières, 11 y

en avast a loutes les feuclres de I's

difice et la toiture eu était couronnée,

Eu avant, le parterre enétait tout

perseme « L les arbustes elaient Lraus-

formés en gerbes éfiicesluntes.

Et toute cette foule qui parcour-

rail les rues en lous seus el tes now:

breux équipag a qui prenatent plai-

sir à visiter -l s differduls cndroits où

l'on avait le pins brian nent illu-

ming el celle u-ssique dans le pare,

tout ul éclat cLue bruit dousait à

‘Trois-Rivières ou atr de gela comme

il n'en avait jamais vil

Il était trés lard quand la foule

s'est disperseu el aps te calme est ve

Nu repos r lu ville d' € (4 brillante

journe..

(A continuer au prochain numéro)
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Lettre parlementaire
Ottawa, 17 Mar,

Li ner posilique est ussez Calme

depuis quelque lemps. Ge west pas

Qu'il n’y ait dis ecueils, Mais, d’a-

bord, 1is sut nivins nombreux el

Moins meusçants qu'on le disail, et

ensuite la buwue gouvernementale

el bieu di viphiuo eb 10 Capitaine a

l'œil zür, sa main ferme etle com-

mands ment effectif, C'est un vieux

ioup de wer, non pus tanl par les an-

nées de service quepar le sang-froid,

le courage, la connaissance de la

manœuvre et celle plus parfaite en-

core, des parages que la barque  fré-

quente.

Done, pour le moment, pleine sé-

curité à bord et mer d'insile, c'est-à-

dire voyage tout d'agrément, Mais,

il ne faut pas s'y Liomper c'est le

calme qui précède la tuinpôte, Gare
au grain dans quelque lemps d'ici,

Car nous l’aurons, j'en ai le pressen-

timent, micux encure la cerlilude,

Mes relations particu ities me per-
mettenl de vous affirmer qu'une

quinz ine ue se pussela pus saus que

des événements vu s'annoncent qui

auront du retentissement, En fidèle

chroniqueur, j'altendr lu jour el
l'heure, mais je fais un peu aussi

mélier de seutinelle vi je vous pré.

viens.
x,

En attendant, ia deputation s'a-

muse à des exercices, de gymnasti-

que oratoire, ek chacun pousse ses
petites affaires. M. Weldon, d’eu bas,
un solide gars pourtaut, voudrait
«ien mener à bon port son bill pour

priver de leur droil do vole les élec-
teurs qui so laissent corrompre, mais
j'ai bien peur qu’il n’aille se perdre

sur quelque brisant où que, s'il at

teint jamais la rive, su marchandise

ne soit joliment avariée, La députa-

tion française a fait à ce Dill, assez
mal conçu en somme et plus mal ré-

digé, un accueil des moins eympa-

thiques. Elle le combat unguibus et

l'enterrera.

C’est l’ami Jeannotte qui mène la

camnpagne, et je vous prie de croire
qu'il la mène rondement, Seulement

—ceci sous forme de conseil—quand
11 se mettra en Lèle de parler, comme

on dit, contre le temps, où de faire

de l’obstrnclion, qu’il ait donc le soin,

au préalable, d'arrêterle crayon des

sténographes ; ou bien, s'il tient ab

solnmeut à couserver ce qu’il y a de
bon dans son discours, qu'il se relise,

qu’il se corrige, qu'il enlève les répé-

titions et les redites, qu'il donne un
tour plus élégant à sa phrase, en un 
 

est bieu uioole., L'equip-ge est actif

rostro et il y à gros à parier qu’elle|

RES

mot q il y mette un pen plus de
soin el ais rech rel . Qu'il 0 vu
verra qu’il pourra ans conser,

blemenabiègerses remarques, de
toute [gon il s’en trouvera Licr
Ces reserves Faurs, ; l’opposttion

qu'il ful a ce projet de loi est justifiée
carsi jamais il devenait loi, il pour
rail être la cause de graves injustices
Le bu, «sl certainement des alus
louables et le principe du bul eg
excellent, mais les moyens pris sont
à la fois insutlizants et daugereux,
Le député de l'Assomiplios «ak vaiis

lammient secoudé daus cutle Cäalupa-
gne par MM, Dupont, Amyot, Belley
el Joncas, Tous out vivesmment pris à

parlie l'enfant mal venu eb promettent
de lui faire la vie trop dure jour
qu’il résist: à taut d'assauls,

**x
Le jeune député de Richelieu, 4

Bruneau, a entrepris de chasserdu |;

chambre l’uu de ss cul ègues, M,
Turcolle, depute de Mouuuorency, I

à lu mardi à la chawbre une longue
déctaration a cet fel, et it doit deve
lopper ses u auj hui me

Cest vuefortpartie qu'il engage| | engage là,
et 81 mes venaelguenrents sont LACS,

il est bien Wal placé pour our pa.

reils risques, car il (nel son siège en
jeu et il n'est rien moins que sûr de
le retrouver, s’il échoue. On aura

sans doute spéculé sur son inexpé-

rience, la jeunesse étaut proche pu
rente de la témérité,

II va sans dire que le député de

Montmorency repousse in foio les
accusalions portées contre lui, ||

attend avec calmu la (in de cells true

casserie,

#*x
Tout ce qu'il y a d'espril de géné.

rosité el du charité dans l'âuse de la
dépulalion à dû se reveillor a la joe

ture d- s tuailleurs qui ont dejàatlert
et de cenx qui menacent cncore l'une
des plus b- Îles paroisses de votre us

trict. Ou reste altecré devant Pel
frayaute réalité que présentent rrs
détails, Cula nous donnel'idée d'un
gouffre qui s'entro»vre el gui en

glouli sans pilié hommes et chosx
Je vois d'ici le tableau d’uve grau-
deur sinistre que doit présenter au-
jourd'hui celle nature bouleversée,

Je sais dana 10us les cas que Iho

norable sénateur Montplaisir el MO.
Carignan, deputé de Champlain, puts-
samment secondéz ur la linuote in
fluence du président de Sena, Iho.
norable J. J. Ross, dont la propre
résidence se lrouve dans la pavoisse
menacée de 10ine, se sont cwploys
pour ubtenir les sympalhies aclives
du gouvernement, Lis out déjà rénosi

à faire envoyer sur les Heux luge
nieur du gouvernement & Trois-Rive
res, el il est permis d'e>purer que
lorsque celui-ci aura fait son rapport,

ils obtiendront mieux encore,
BU ce ne serail que juste, car ve

west pas la première ép'euve qui
atteint celle flouissante paroisse ov

Bainte-Anue vt, disons-le à 14 hone

de la charité publique, elle n'a gat»
616 gâtee, lors de son premier mal-

heur, par les faveurs et les encouvrir

gemeuts de celle vert des corps pale

blics, Gulie ci s'est wontree, dans ce

cas là, plulô! passive qu'agissaute,

Espérons que les angoisses el les

alfotements de l’haure présente seront

mieux rompris el plus vite soulapé=
Sil wen tient qu'aux élfurls de lous

ceux d- nos hommes publics gui

tiennent par quelque Heu à cette tie

roisse, placée sous le vocable d'une

sainle remarquable surtout pu les

consolations qu'elle ne cesse de jru-
diguer, les malheureuses vichimes de

celte catastrophe imprévue peuverl
compler qu'on leur donnera tu ui
pour les tirer de là et les i-demniser

quelque peu des pertes qu'ullu> ou

subies,
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Une Voix des Etatc-Unis
 

Depuis cvs dernières années, plus
we jamais, lo Canali et surtout la

Province de Québec » occupa du grand
mouvement lu repatriemont, L'est le
cri et la démarche naturelle do la me.
ro qui voit nes cufants lui éohuppor ;
en purlant, Lous ont lu volonté coramu
lu désir de retourner au pays, mais
l'expérience a prouvé que, pur lo jeu
des circonstances, los billots de retour
servent à un petit nombre,

Aujourd'hui, on porte à 1,000,000
lo nombre de no8 compatrivles densé-
minés daus l'Union Américaine, C’ost
done, pour lo Canada, ct "urlout pour
le Provinco du Québue, un million de
sujets qui no donnent point À four pays
lu secours immédi.t do Iour intelligen-
co et do lour Lruvail à su prospérité so-
viale ot industrielle.
Que lo Cavadien-français réuseisse

où Du léuasiese pus nux Keats Unis, lo

gouvernoment canadien u corapris ot
résolu quo co n’était pus la question
cousidérante. La question doit êtru cel-
le-ci : lo Canu lu est assez riche pour
y faire Vivre Lo:1S oon enfants, ob le Ca-
nudien français ayant été lo pr-mier
rupristaire ot le défrichour do vos su-

perbes campagnes, duit il lex abundon-
ner à Vil prix à den mains élungôres
sous prétexte de vie p'us as se uill-urs?
Nous voyuns avec unojoie bien légi-

tine nos représentants nationsux
travailler avec énergio et persévérance
à faciliter le retour des leurs au pays.
Des agents d'étaigration sont nommés,
des conférenciers sont envoyés, dus
brochures sont pub ices, den subsides
d'argent sont votés, dus moyous de
transport économique sont obtenus, eb
tout cela, pour réveiller lu fibre patri-
otique du canudien j-olé et pour Finei-
ter à relournur dans son foyer abun-
donué généraloment uvuo regret,

Getto Œuvre, sous quel ju’aspeet
qu’elle soit cousidérée, mérito In grun-
dep widu patronage de notro youver

nement ot aussi l’encourngement, “ous
toutes -es formes, de la part des Cana
siens-franguis Je m'associe de grand
vwænr à ca mouvemesnt ol, bien qt'itjipe-
le pur mon ministère duts les i tuts
Unis, à partuger avec mes compat rio
tes les douleurs de I'ubsonco du fyor
natal, ju ve cesso d'aider lo mouvement
lorsque l'occasion s'en présento.
Pour ceux u > nos conpitriotes dont

les ~pirations ne mésurerniont uve
ir de DOLEG Pitplo jus par Livis repus
par jour assurés, je comprends que

ceux la ont pu trouver dans les Etata-
Unis la pleine satisfaction do leurs dé
wits. Muis, quo l'on considère l'uvenir
te nove peuple ot do notre puys sui-
vant les donnéos do notre pussé social
«l religieux, cotte course offrénée vors
une terre étrangère semblo être para-
dosale, Est co que, pue hasard, los en-
fauts manquent do pain à lu table de
quelques cultivatours do notru Provin-
cs? Felco quo los splondides églises,
couven's, colldwes of nuiversités qui
sy élévent comme des milliers de mo-
numerts, étoruisant les snorifives do
nos pres pour lo cœur etl'intulhgence
de leurs enfunt-, ne sout pus useez vag-
tes pour les coulunir tous ? Est-co pre
nos terres ob nos indnstries n'offrent
Pas UC assez souriante pur-peclive ?
Ab! non, c'est tout lo corbrniro sui
serait vrui
Nous puuvons dire du canadien ce

que le chantre d'Evungéine, Longtvl-
low, disuit des seadivos : * Le plas rie
“ches sont quo'quefois puuvres (ie
“ contontement), mais les plus pan-
* vtes vivent duns l’abondauco ",

l'une, au risque de froiseer les opi.
Wions opposées do quelytes Uns «lue
hicos autour de moi, mais, en même
Lemps, tout cn faisant ci vue alirmu-
tion publique du respect profond que
je dois à leurs opinions,je m'oflro com-
ne auxiliaire daus cotto œuvre pris
quello n'offre rien d'incompatible avec
la position que j'oceupe.
Tout en pré-umant que uw faible

udu + st uoceptée, jo me permots uno
unique suggestion nux homm-s diri-
geant l'œuvre du repatriemont et je lu
roumets VeC toute lu réser ¢ duo nox
hautes opinions nas quelles je m'udr =-
se,
Jusqu'à prés nt, on lu reha à rame-

her nos compatriotes d'sns be L’euvanco
de Québec, Ln marche ost toute nut :-
telle, n'eat-co pas ? Ils on sont paris
obils y rotournom ; celle lructostion
montante et desceudanty comble avoir
loujo-irg existés, même run- qu’elle ait
Cle dingo par qui quo co soit, Cust
Lot, c'est louuble ; c'est le lot qui re-
tourne à lu mor après avoir curessé une
Fivo étrangère, Mais, il y » uno pro-
Yinco qui devrait être aus-i la vôtre :
C'est lo Munitobu I nous appartient
parce qu'il u été christianisé pur ceux
do notre race, ou aussi puree que nous

l'avous cutonisé,
Uvtle partie du Nord Ouest, qui, di-

tou autrafoie, n'était bonne quo
pour les Po: nx Rouges, auus n éte ré-
velée depuis comme étant un super bs
pays L'émigrat on clan_èro s y” diri-
Be «Ls'enfolécile ; ello ÿ u pris des ti r-

 

gui peutêtre corrodé par un élément
étranger, je veux dire, notre 1mngue et
nos institations,

ALEXANDRE Duantk, Ptre,
Curé du Nutre-Dume,
Springvale, Me, B, U

17 Mai 1894,

 

FETE DE LA REINE
Jeudi deruier, 24 courant, etait

Fête de la Reine,
À cette occasion, les drapeaux flot-

laient sur tous les édifices de la ville
et à midi, une salve de viugtet un
coups de canou [ul Lirée.

Les bureaux de banque, la poste,
les bureaux publics, ceux de la Cor-
boration et lu Cour étaient fermés.

Dansla soirée, it y eut un magni-
fique, concert, au jardin Champlain
donné parla musique de l'Union Mu-
sicale.

————+<>me——

Échos des Fêtes
Plusiours prêtres, enfants de notre

disedso et exergant aujourd'hui le mi-
Wistère aux Etats-Unis, ont profité de
l’occasion des fêtes do cotte semaiue
our venir revoir leurs fumilles ot
ours vieux amis,
Jntro autres, nous avons remarqué:

MM, Legris, Dolphos, Bouuehesne,
Aut. Lamy, Généreux, Bergoron, A.
Lucroix, Jourdain, Grenior, Désilets,
one, Lizzée, N. Rivière, A, Dusu-

on,

 

Après les fêtes, morcredi après-n.idi,
Su Grandeur Mgr Fubro est ullée &
Nicolet ot Sa Grandeur Mgr Decelles
ost ulléo à St Maurice,

 

Au nombre dos représentants des
communautés étrangères qui étaient
ici, cllo semaine, nous avons ou le
plaisir do saluer lu Rvd Père Léon Lu
mothe, O, M. 1, ancien élève do notre
séminuire, qui était vouu commo re.
présoutaut des Oblats, de Lowoll, Mauss.

 

Le Rvd P.F, Digmun, curé de
Windsor Mills, ausistait uux fêtes ot
était l'hôte de M. F. Valentine,

Plusieurs familles avaient bien voulu
recovoir dus prêtres chez oiles, pour lu
durée des fêtes,
Nous los on remercions au nom du

comité d'organisation.

Il u fuit un temps euperbe durant
les doux jours des [êtes, frais oL doux.
Aussi les décorations ol l'illuminution
ont été Un succès,

Chez les Dames do lu Providence,
nous avons vivomeut admiré, dans lu
sullo de récoption uno vigno prodigiou-
se qui recouvrait les murs complète
ment. Lo busto do Mgr Loflèche, plucé
en évidenco, on représentait le cep. Ce
décor, uussi symbolique quo simple,
fuisuit le plus joli offot eta été furt ud-
miré,
Au déjeuner, les tublos étaient char

gdos à profusion, de magmliquos flours,
don gracioux do Mdo Dubord, qui s'est
prodigué pour sider aux Dames do ln
Providonco, duns ln suporbe réception
qu’elles ont fuito à lours hôtes,

 

Plusieurs ciloyens oul profité de
Pavantage oflert par la Maison Beul
lac, décorateurs de reno, el nombre
ue maisons étaient decorées avec le
meilleur goût,
Enire autres, tous avons remarqué

chez M, le Maire P, E, Panneton au-
dessus du portique d'entrée, nu riche
lophée de drapeaux entourant le
chilfre 50, du mi leur etfel,

M, Pannetou avait aussi fail placer
devant sx porte un reverbère électr
que avec globe de couleur rose qui
répandait une lumière douce.
Chez MM, John et Benj. Bourg: ois,

Nous avons remarqué, aux fenêtres,
des transparents d'un flni artislique,
représentant la noble figure de notre
vénerable évêque, son écusson, el des
senleuces sauvages.
Ces étranges modes d’illumtnation

ont été fort goulés el font honneur à
leurs auteurs.

 

Dans lès différentos parties de la
villo, il y eut dos réjouissances, touto
lu soirée de murdi dernier.
Sur la ruo Du Fleuve, en face do

l'hôtel Dufresne ot nu pied du Boulo-
vurd, on lança de mugnifiques foux
d'artifices, qui altirèrent foule de spre-
tuteurs ot qui furont observés avec in- 

Tes ella luxuriunto moisson qu'olles terêt par les habitants de la rive sud
rendent aujourd'pui, ass“re À ces vceu- ‘
Paats un bot nv@hir, i Lo

Cotte ¢migration étrapgdre wesaco Le jardin Champlain était britlom-
avjourd'hui de tairo dispusaitrs la lin-! mont illuminé, mardi soir, Lio conseil

  BUS ot les institu ions qui nous sont si
chives. Lo salut les 1,sttuti ne frit-
£uses du Nord Quesl adorn béouobuis
Fement du s le nombre, dans lv voto.
Contre balancer le platoau qui pèse de
l'autre côté, voilà le moyen,
Pourquoi done no pas diriger des

éolous de cs côté? Les terres y sont
dans des conditions très avantageuses,
loutes prêtes à lu culture, sucun défri-
thement, espoir d'uno-bonne récolte
me lu première année, peu ou poiut
payer pour l'octroi; voilà, il mo

cumble, des perspectives bion attrayan

Si l'un faisait des efforts pour dé
tournerlo flot d’émigration d'u Etats-
“His vers lo Manitoba, le Canudiou-
lahgais, apids quelques aunées souls-
ent, n'aurait rion à envier sous le
Tupport du bicu-être; ct nous aurions
Ai fairo la restitution d’un bien im-
Prescriptible,il est vrai, mais d’an bien

  

municipal uvait fuit placer des lumières
électriques à profhsinn ot purtout dans
Jeu arbres, lo long der xl!évs, autour du
kiosque et sur los guzous on avait placé
des lanternes chinoises qui donnaient à
notre joli jardin, up air vraiment féé
rique.

* Le concert que dunna la musique de
l'Union Musicale, au jardin Cham-
plain, mardi soir, altira plusieurs mil.

liers de personnes qui encombraient le
jardin, et les rues avoisinantes ; les
marches do la cathédralo et le porti-
no de l'hôtel-de-ville, étaient couverts

e monde.
Et touto cette foule écoutait avec

plaisir, notro populuire corps do mu
siquo, qui s'est réellemout surpussé ce

soir là et qui nous a donné un concert
qui fait le plus grand honneur à son
actif directeur, M, Pierre Heyendal, 
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Rist. re Nivstrée der Ecnorares ot Jetons du
Canada par P. N. Breton

 

 

T-lestle titre d'un nouveau votu-
te de 240 pags avec plus de aulle
Eravures ue vient de publier Mvs-
sieurs P. N, Brelon & Cie, Marchands
de Monnaies 218 rue St. Laurent à
Montréal Prix franco $200.
Chaque monuaie ou papier mou-

nale ayant eu cours an Canada de-
puis les commencements de la Colo-
ule y sont illustrées et nous y trou-
vous aussi l'IMistoire des pièces, la
quantité emise ele jet ce qui rend
l'ouvrage plus intéressant est la va
leur de chaquepièce d'après sa rare-
lé ; ainsi, nous avons A des sous ca
vadiens valant depuis cing centius
4 deux cents piasires ou plus el ceux
ul rogoivent des sous be peuvent
aire rien de mieux que d'acheter cet
Ouvrage qui toul en étant très ins-
trucuif peut aussi être très profitable,
C'est certainems ut l'ouvrage le plus
complet et le mieux fait de ce genre
#ncore paru et les éditeurs n'ont vien
épargné sous le rapport de la ty po-
graphi> et du paçier,

————me——

Echos de la Ville
et du District

A1 y aura une partie de Base Bill
dimanche prochain, sur le terrain du
séminaire, entre les clubs Amateur ol
Montagnais. la p rlie commencera à
trois heures précises, Prix d'entrée
10 ets,

L'époqua de ia fabrication des fro-
Mages élant arrivée, il est alile d’at-
tirer l'attention des propriétaires ce
fromageries sur les avaulages, en
fait d'informations pour le matériel
de fabrication et l'expédition des fr)-
Mages, off ris par M, J. N. Dugnay
de la Raie du Febvre PQ M, Du-
guay contrôle les fabriques de fro-
mage “ Blue Slar” el % Jersey Lily,”
qui ont eu les honneurs de l'eypos-
bow internationale de Chicago. Cla.
dire que son experience en mad
liers d= [romagere est anssi come
plèle gue Pexigent les by soits de
celle unpotlatte  indusiing, Aussi
nous recomman ‘ons d tous les dire
teurs de fromogeries qui veulent me
ner leur industrie à profit de se met
tre en relation avec M, J. N. Duguay,

   

 

be Capitaine Sweeney, U, 8. A
San Diago, Cal, dit : Le remède pour
le catarrhe * Shtilolvs” est la preme
re medecine que j'ai trouvé qui m’ait
fait du bien, Prix 50 cis,
En vente chez Wo W. Winnians,

Pharmacien, Trois-Rivières,

Monsieur Pierre Heyemlal se fait
lhiouneur de remercier les musiciens
de l'Union Musicale des Trois-Ruviè-
res de s'êlre réunis en si grand nom-
bre le mardi, 22 Mai, pour I xéru-
Hon du conc-rt au Parc, afin de re-
hau serJu manifestation du Gingnan.
lenaire de Monseigneur lEvêgque des
Trois-Rivières.

L'ensemble ot le son mélodienx
qu'ont produit ses musiciens distin-
gués ont fait renaltre le goût mnsi-
cal anx spectateurs eb spectatrices
ipélomanes des Trois-Rivières, Kn-
cure une fois, gloire et houneur à
cette jhalange d'hommes dévoués,
our la lecture à première vue el la
onne exécution,
 

Les scieries Baptist sont en opéra-
lion depuis une couple de jours et
les scicries de ia St-Maurice Lumber
Co doivent commiencer lents op>ra-
lious les premiers jours de la sem ai
ne prochaine,

un jeuneOn demande Lumines
15 a 16 ans, a ce bureau, pour
distribuer le journal dans ia ville.
De bons gages serout payés

 

ll y a ev un commencement d'in
cendie, durant la nuit de jeudi à lier
sur la rue SkCharles, dans la maison
occy ée par M. Adélard Gélinas,

Le feu qui a dû être l'œuvre d'un
iucendiaire a été découvert sur uu
perron en arrière de la maison,
Ce len fut découvert, vers les deux

heures du matin, par le gardien de
paix Cadorette qui donna l'alarme et
il fut éteint avant qu'il eut causé
trop Ge dommages,

On[ait des recherches,
 

Ne mettez jamais en oubli ce que
l'ou vons à souvent répété el que l'on
vous répélera tant qu’ils tiendront
leur parole de vérité d’avoir le plus
beau elle meilleur marché Nons
voulons parler du magasin populaire
de Bonoy & BEauLaC qui, ce prin-
temps, à ce qu’il y a de plus beau
dunsla ville pour pantalons et babil-
lements complets. Faites-leur donc
une visite,

 

Nous devons feliciter les ciloyens
qui, pour le grand nowbre, ont ré-
pondu à l'appui qui leur avait élé
fait et ont repars leurs troittoirs, Le
fait est que la plupait des trottoirs
sout en très bon ordre aujourd’hui,
Mais il y à encore des négligents ; à
c-ux-là, nous recourmandons de ne
pas tarder davantage, afin d’evilerles
désagréments de voir les autorilés
municipales faire ces travaux à leurs
frais,

Chez J. Petitclerc & Cie vienneut
de recevoir un magnifique choix du
twced anglais el Ecossais, patrons de
dernier goût, ainsi que de la serge
noire et bleue pour habillement. 

I yaun endroit, sur la tue Du
Fieuve, au coin de la rue Reus, on
le sol est plus bas que le niveau ds
la rivière, el conséquemment il y a
lonours un trot d'eau à ce coin là.
Nous allirons l'attention des auto-

rites sur csfait et nous espérons que
l'on verra à y faire jetwr nn peu de
lerre, sin de comblerà tte baisseur,

 

Ln Three Rivers Iron Works Co a
coumencé à couler les tuyaux la se
maine dernière.
Oneufait de quatre & cng lonces

par jour.
—

Lacure Shiloh's est vendua sur
garantie, Ge reméde guérit la cou-
somption incipient. Il est te meilleur
remede pour la toux. Seulement un
centin la dose, 25 cts, 30 els, el $1.00
ta bouteillu
En vente ch 2 RB. W. Wiens,

Pharmacien, ‘Trois-Rivières.

Mercredi soir la police a arrêté
deux pochards, qui troublaient la
paix, rue St Paul.
ConAuils en prison, ils ont de nou.

veau commence à frire du tapage, el
on à dû appelerla police noe seconde
Us.

 

St vous voulez un Lsau meuble el
à bon marché, ne manquez pas dal-
lerchiz MM, A, laurin & Cie, No,
46 Ruv du l'laton, avant d'acheter
ailleurs,
Vous serez satisfait de ta qualité

et du prix.
 

Ounous apprond quo la nuit der-
mère, le feu a complélument détruit
la manufacture de puipe de Madding-
ton Falls, dans la paroisse de Ste An
ue du Sault,

Getle manufacture appartenait à la
Compagnie de papier Domin'on et
était en pleine opération.

Onignore l'origine de l'incendie.
lier, les directeurs de la compa

Hnie étaient veuus visiter cette ma.
bufaclure dans le but de l'agrandir
Pb d'y transporter la manufacture de
Kingeey Falls qui à élu détruite par
nu miceudie, 11 y à quelg es semai-
ne

C'est sine perte oar Ste Anne du
Sault, car celte manufacture donnait
de l'emploi à un grand noubro d'ou
Vries,

 

——OP+

BLASPHEMATEUR PUNI

11 n'enivre ot on le retrouve mort
 

Nous lisous duns le “ l’atriote ” de
Buy City, Michigun, co qui suit: * A
une heure uvancéo, sumodi soir, Joseph
Remillard, propriétaire d'une torre à
* Bout Juek, ” au sud-est do Torch La
ke, Michigan, s'ent noyé dans un found
to long du chomin 11 un 616 trouvé di-
mancho matin, lu figare onfoncée dans
lu boue, vl couvort d'à pou près un pou-
ce d’eau, Son choval, eutortillé duns lo
harnais et tu voiture, ne trouvait duns
le fossé à peu do distanco de lui. Lu
truco des roues montrait qu’il uvait
mené lo chovul à côté du chomin ot
vorsé Ju voiture,
Ua voisin nommé Chndonnais, a ac

compugué Romillurd, de Lake Linden
A lu terre du premier, qui est située un
pen plus présde Lake Linden que col
1e du Romillard. Voyant quo Remillard
était ivre il vifrit do lo conduire choz
lui, muis colui ci lo reftuu 6L continus
son chomin avoc les résultats montion-
nés.

Le défunt était un célibutaire oxcon-
Lriquo, âgé do près du 58 urs, ot un
‘athéo avoué. LI nous est assuré pur dos
personnes bion ronscignéos, que Ro
millutd a blag hémé les noms do Dieu
ot Jésus Christ du ln lagon lu plus tor-
riblo vt odicuse, avant do quittor Luke
Lindon pour so rondre chez lui, II a
défié le bon Diou du descendre ot boire
avec lui, Lu dit: “ Jesus Christ, you
dirty you .........,como down and
show yoursolf, ” Une honre uprés il
élait mort, Même s'il n’y n aucune si-
guitication duos co fuit, il mérite d'être
monlionné comme une coincidencesin-
gulière,

 

HOTEL DES CHUTES SHAWENEGAN

Celle hotel situé en face des céit
bres chutes esl de nouveun ouvert
pour la réception des touristes et de
ceux gui veulen: visiter les chutes,

sac-[lents repas à des prix modé  
Micuer Bécant-Touniony

Géranl,
coe -

Un institutèur demandé

Un certain nombre de personnes
de la paroisse de St-Mauric- désire
vaienl engager un instituteur, pour
une école privée, dansle village.

l’our conditions, s'adresser à

Fnank THIBODEAU

St-Maurice,

AUX FROMAGERS
Des livrets et régistres

pour fromageries sont en ven-
te à la librairie P. V. AYOT-
TE, à des prix extrêmements
réduits.

Les ordres envoyés par la

malle recevront une atten-
tion particulière et seront
remplis avec soin.

 

 
 

Jo Maux, de
3 sOUlnge slans ln Coquelueh

Tasthine. Pour la Consomption il"

rouesment, Gorge, ot

Vas de rival; il & guerl des milliers do
tualades la © tons Joa Autres out manque:
il VOUS QUÉRIRA si vous Jo prones A temps,
Voulu Par to 1s los pliarinaclens avee garantie,

mide shil e
tarrhe est aussi vondueoAu ne
le plus inauvaisos car de Catarrhe ou
Mbume à ia Tote. Fu Vente Chus

RW. Wiruiaus, Pharmacien, Trois-
Rivières,
 

1I2COLILS
Agriculture, Arboriculture, Viticulture

FERME LAVIOLETTE,

Trots-RIVIÈRES,

(Près du champ de courses)

Propriétaire M. W. ART.
l’rofesseur : M. C. KON,

 

 

  

 

Programme pour l'année 1504,

AGBICULTURK—Culture des fourruges, ra-
eines, étude sur la formation des
prairies pour pacsge, fabrications
d'engrais par compost, soins À dur
ner Aux vaches laitières en sutomne
et pendant l'hiver, élevage des ani
maux elo,;

ARBORICULTURE—Cours pratiques pour
la culture des arbres frustiers,
jominiers, pruniers et cerisiers,
plantation, taille, piscement et con-
tervatlun pendunt l'hiver.

VITICULTURE—Cultare de In vigne snuva-
e, Vhuix des plants, sn plantation,
u taille et roîins géuéraux, ln ven-
dunge, fabricalion et conservation
duvin.

Une conférence seru donnée tous les mois
et une annonce auatérienre donners la date
de lu première contérenee.

Lus oultivateurs qui vomlront suivre les
oours régulièren-ent gout prica de donner
leurs nom 4 M. Fon pour que cenx-cvient
l'avantageà chaque contéretice d'être appelés
pour exécuter ce qui leur sera enseigné,
cent le soul moyen de voir si l'un uw a) pris
quelque chose et si où born cnpnble de le
aire chez soi,
d'invite tout purticulière nent les tn de

cultivateure, Pavenir du juy4 est entre teurs
mining,ils ue doivent dong lnisser pase r wae
cune oceusion de a'instruire,

L'agriculture est an arbre dont lu sève
sert À nourrir tous le» peuplen,

L'Arboriculture et tn Vitigulture en tor-
ment Jes brunohes, qui en font un roro furt
et puistnnl, #6 Oultore est une science dont
le meilleur professeur est toujours apprentt
mais si des trésors vont cnchs dans cet ar
bre, cherchons les ensemble depuis lu rue
ue jusqu'en soliet des branches el uveo
l’aide de Dieu nous réussirons,

C.EUN.

 

AUX

PROMAGERS
Livret,
Régistre Quotidien,

Enveloppes,

Ete,, Ete.

EN VENTE CHEZ

P. V. AYOTTH
LIBRAIRE

171, 173, Rue Notre-Dame
Voisin du Lu Banque du Pouple

TROIS-RIVIISRES

Province de Québec
District dew Protu-Rividres.

COUR SUPÉRIEURE,
No 393,

MARIE AGNES LESSARD, do la Cité den
‘s'rois-Iivières, dit District, épouse du Plorro
Payuin, maltre de pension, du In dits Cité,
dûment nutorisée pour pouraulvre la pré-
seule instance,

Canada, }

Deinaudoremieo,
vh,

Le dit PIERRE PAQUIN, maitre do pension,
do In dite clito des Froie-llivières,

Défendeur,

Unc action on séparation de biens à été
instituée en cette cause, co jour,

Troig-Rivières, 14 Mal 1894.

It. 8. UOOKE,
Prog, de Ia Demandersane,

 

Canada, Province de Québec, District de
Richelieu, Comté de Berthier, Cour de Circuit
Dans et pour le Comté du Borthier. No 051.
Gédéon Mathieu, charretier, de lu ville de
Berthier, danm le, comté de Berthier, denx le
District de Kichellew, Demundenr, ve. Borro-
mbe Kt-Piorre, de Ja Cité: den Trois-Rivldres,
dans le District dus ‘l'rois-Rivières, Défendeur.
Avis Public—Par encan et par sults de saisie,
Jo procddomi lo quatridme jour do Juin pro-
chain (1894), À huit hevres de l’avant-rsidi,
au dotnicile du Défeadeur en cette cause, en
Ja cits des ‘Trois-Iivières, à Ja vents des meu-
bles et effets mobilicre, pur moi saisis on cotte
cause le dix-neuvième Jour de Mai courant
(1804), consistant en glacière, tables, nureails,
rideaux, etc, le tont sera vendu suivant Ie loi,

Trofs-Rividres, 21 Mal 1804.

JOSEPH BELLEFEUILLE,
* H.C8.
District des Trois-Rivières

Canada, Province of Québec, District of
Bicnelieu, County of Berthier. Circuit Court,
In und for the County of Berthier, No 451.
Gideon Mathieu, carter, of the town of Ber
thier, in the county of Berthier, in tbe District

of the city of Three Rivers, in the District of
Three Rivers, Defendant.—J'ublic Notice.—
By auction aod after seizure, | will proceed
on the fourth day of June next (1804), at
eight o'clock in the forenvon, at the domicile
of te Defendant in this caune, in the city of
Three Rivers, to the sale of the moveable
property by me selzed in thie cause, on the
nineteenth day of May instant (1894), consis-
ting in refrigerator, tables, elbow chuirs,
curtains, etc, to be sold nccording to law.
Three Rivers,21st May 1884,

JOSEPH BELLEFEUILLE,
B.B,0,

District of Three Rivers, of Richellen, Plaintiff, vn. Borromée Bt-Plerre, |,
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SEMENGES
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Pharmacie des Trois-Rivières  
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Cachets de Williams
Contre le Mal de Tête, Névralgie, Mal de dents, &c.

25 Cents li boite
 REREEHyWyBy HyHFFyFoF

Salseparelle Composee de Williams
Ka” Demandez à voir les cortifieats chez lu propriétaire

R. W. WILLIAMS,
CHIMAINTE,
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Les Fromages du Canada En Avant.
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AGENT den fromagerlon 8 BLUTERTAR01 CARRY
Mm JN. DUGUAY, DULY vceù prêt à rrecvoir Ivx domaautee de fabricants qui
dosirent Cadre purtie qu'a abrispour Lu vente du teurs Fromages sur los

nrotile marchés, 4 Naot py
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Ve fromage fait de lait irvine, Ie fromage mal fout vu mal empaguele aspearent
entrer dans là combinainin,

J. N.DUGUAY,
Ea Bale du Febvro, I. Q,

Veuillez fairo voiro domande
lo plus tot possible

10 4 944m

J. C. ROUSSEAU & Cle
: MANUFACTURIERS DE :——

WINGER ALF, CIDRE CHAMPAGNE
Embouteilleurs de Bière de divers Mnnulucluriers. Lols que

Jahatts, Dawes & Cie, William Dow & Co.
time uen -

(ORIGINAI, CAXTON)

L'eauMméraleCaxton
Remède préparépar la nature

—:0i

 

 

 

L'Enu Minérale Caxton gnzéo ost tres rocommandablo à
tous coux qui souffrent de Dyspopsio cl des maladies dos Rognons,

Cotto cuu 65 lnursi un tonique puirennt Voir Dispeusaire des Etats
Unis, 1884, y ago 1840; Cuxlon ont uno «d'os 4 soulon Euux Minérnlon Conn-

dionnes y mentionnées. lin vente 8 ln Pharmacie WILLIAMS, Hôtel

LEVASSEUIL ot Itontaurant GOMHA U, |     
CONTINUATION

— DE NOTRE —

GRANDE; VENTE A REDUCTION
N’ayant pu vendre toutes nos marchandises pour

livrer notre magasin le ler de Mai, nous avons loué

encore pour quelques inois eb nous vendons toujours à

GRANDE REDUCTION
tout notre fonds de commerce.

Comme notre stock était très bas nous‘avous le
plaisir de vous annoncer que nous avons réassortis nos
Départements de TWLEDS et I’ETOFFES A ROBES

daus les derniers goûts.
Nous attendons,

J, PETITCLERC & CIE  
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CONSEILS AUX FROMAGERSw
i
e

Dans le but de vous aider à ob-
tenir le plus haut prix du marché
pour votre fromage, je désire si-
gnaler à votre attention certains
défauts que j'ai remarqués dans
la fabrication et le traitement du
fromage dans cette proviuce, de-
puis que je suis dans le commer-
ce.

1o. Le propriétaire ou le fabri-
cant doit surveiller strictement
la livraison du lait par les pa-
trons alin de constater que ce lait
n'est-pas lalsifié et n'a aucune
mauvaise odeur. C'est l'intérêt
des patrons commecelui du pro-
priétaire, car, si l'on n'est pas as-
sez sévère sur ce point, on lait
dommage n sa réputation comme
fabricant, on fait du fromage de
seconde qualité sur le prix du-
quel les exportateurs ôteront de }
A lc. C’est au fubricant à voir que
son fromage ne souffre pas de lu
mauvaise qualité du lait on du
manque de soins des patrons.

2, Donnez toujours, autant que
possible, la même hauteur aux
meules. Si vous faites des froma-
ges de 15 pouces de diamètre, la
pesanteur devrait toujours être de
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16 pouces, le poids devrait être
entre 70 et #0 livres.

8. S'il vous reste du caillé d’un
brassin, faites-en des petites men-
les, saus attendre le brassin sni-
vant pour le mêler avec le caillé
nouveau, car cette mauvaise ha-
bitude n’a d'autre résultat que de
gâter l’un et l'autre.

4, Ne rabattez jamais votre co-
ton de plus d'un pouce et demi
sur les faces de la meule, parce
qu’autrement le fromage a tou-
jours mauvaise apparence.

5. Tout fromager qui s'aper-
çoit qu'il ne peut pas reussir à
faire un fromage joune de cou-
leur uniforme, devrait y renoncer
et s'en tenirau fromage blanc ;
car un fromage de couleurs mé-
lées est très diflicile à vendre,
même avec une diminution de Je
À le parlivre sur le prix courant
du marché,

8. Quand vous pesez votre fro-
mage, ne craiguez pas de donner
le bon poide et ayez toujoursle
soin de marquer la pesauteur sur
la meule aussi bien que sur lecô-
té de la boîte, près du fond. Vous
devrier toujours avoir à la froma-
gerie un bon gros crayon de wi
ne et faire de bons gros chilfres
de beux a trois pouces de hau-
teur : ou bien, ce qui serait enco-
re préférable, ce serait d'avoir
une série de chiffres découpés of
d'étamper vos pesanteurs.

7 Un bon nombre de [romagers
emploient des boîtes défectueu-

60 à Gô livres ; si vos meules sont —

pêrez jamais faire du fromage de
première qualité.
Pour obtenir le plus haut prix

du marché, il voue faut emplcyer
des fournitures de première qua-
lité, avoir une boune installation
et bien observer les instructions
ot les lens procédés qui vous sont
dounés par la Société d'Industrie
Laitiére ou par d'autres person-
nes d'expérience.
Je vous conseillerais de consi-

guer ou de vendre votre fromage
autant que possible tous les quin-
ze jourset dene pas le garder
dans tous les cas plus d'un mois
à la fromagerie, car vous êtes ex-
posé à y perdre plus qu’à y gu-
guer en le gardant plusloug-
temps.

S'il vous arrivait d'avoir quel-
que fromuge sir ou ayant d'au-
tres défauts que vous connaissez,
ayez la précaution de faire une
contre-marque quelconque à côté
du poids sur la boîte et d'en don-
ner avis à voire commissionnaire,
ulin qu'il le vende suivant son
mérite.
Espérant que vous saurez pro-

fiter des quelques conseils que je
viens de vous donner.
Je demeure, en vous souhaitant

tout lu succès possible pendantlu

saison prochaine.
Votre tout dévoué,

F. N. BévanL,
(Le Prix Courant)

Une question Vitale
 

Un vienx médecin du Diamond
ili, le docteur Lewis, écrivait à la
date du 14 décembre dernier : © Mon
attention fut dernièrement aturée
sur une préparalion dont les mérites
He peuvenl resler Inconuus : je veux
parier du remède de l’un de nos mé-
decins les plus eu vue, le + Régula
leur de la santé de la femme " du
Dr Larviviere, aoe Manville M, I. Si
une femme ov fille devient mélanco-
lique, languissante, faible, nerveuse,
avec douleur dans les reins, l'abdo-
tneu et l'estomac, je prescris de suite
le « Régulateur” et un plaster sur
les reins, et deux semaines ne se pas-
sell pas sas que mes malades vien
nent me dire qu’ils sont mieux, Mer
confrères Irouveront dans le** R6
Bulaleur” un remede efficace pour
ce que les femmes appelleit le * Beau
Mal," Le + Régulateur ” et les * Fe
male Plasters ” se veudent dans tou
le bonne pharmacie, Si vous n’en
lrouvez pas, écrivez au De d, Larivié
re, Manville, R.1, Plasters envoyés
par la malle, sur réception de 25e
Soyez certains que le nom du Dr
Larivière soit sur les bouteilles, MM. Evans & Sous de Montreal 1,
Q. agents généraux pour le Canada.

      ses, soit que le bois de mauvaise
 

qualité, soit qu'elles soient mal
ailes; souvent les côtés sont trop
minces, les couvercles ne sout pas
embouvetés, mais cloués à moitié ;
eufin le tout tient à peiue ensem-
ble et au moindre choc, la boîte
se briss. Ne sovez pus regardants
pour vos boîtes ; elles aideront
beaucoup « vendre votre froma-
ge, si elles sont belles, et elles en
arréteront la vente si elles sout
mauvaises. Ce qu’il y a encore de
très préjudiciable, c'est de ne pas
faire les boîtes de la mesure exac-
te des meules. La boîte doit avoir
à l’intérieur, exactement les mé-
mes dimensions que la meule; il
suffit d’un huitième de pouce de
différence, pour tous gâter. Il
m'est arrivé plusieurs fois de re-
cevoir des boîtes trop larges d'un
quart et mème d’un demi pouce
suns compter qu'elles étaient trop
hautes pour la meule ; il n’y à
donc pas lien de s'étonner que ces
boîtes se brisent en route, quand
on les roule, où qu’on les empile
pour les charger ou les décharger
des chars ou du bateau. C'est un
défaut particulier à notre provin-
ce ; des acheteurs anglais disent
v'ils reconnaissentle fromage de

Québec, rien qu’aux boîtes. Ce
n’est donc pus uue économie que
d’épargner 2 ou 8 centins par
boîte, ci l'on perd de dix à vingt-
cinq centins sur la vente,

Je vous conseille donc d'ache-
ter des boîtes en orrne bien faites
solides, ou d'acheter de bon ma-
tériel, si vous les faites vous-mé-
mes, et d'y mettre le soin nécos-
saire.
Un autre conseil que j'aurais à

vous donner. seraîtde raser vos
boîtes à l'égalité du fromage quand
vous êtes sur le point de l’oxpé-
dier ; en agissant ainsi, vos bo
tes arriveront à destination en
bien meilleur ordre.

8 N'expédiez jamais votre fro-
mage avant ‘ju’il ait au moins dix
à douze jours d'âge, Il est arrivé
plusieurs fois que, pour profiter
d’un moment de hausse, des fro-
magers ont expédié des fromages
trop verts, qui se sont avariés
pendantle trausport et ont beau-
coup nui à la réputation du fa-
bricant.

9 Enfin,si votre fromagerie est
pauvrement construite, si vous
employez du sel commun, si vous
achetez del'extrait de présure et

} 
 | N Marchand & Cie,

D'ISSURINCES

42

Du Platon

gnies,

   
Billets ponr l'Europe par les diltérentes lignes

de stewrers en vente au bureau des ronssignés, où
les voyageurs pourront faire le choix des catunes.

Les prix de passage -ont les mêmes
qu’anx bureuux principaux de cer Jiverees compu-

N. M
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LE TRIFLUVIEN, Vendredi 25M

 

GORGES HORMISSETTE
POSEUR L'APPARELLS DE

BAINS, CLOSETS, CANEAUX D'ECOUTS, Ete, 3

ont ouvert un bureau d'agonce d'im-
moublo où toutes porsonnes voulant
achetor où vendre des propriétés trou.
voront les informations nécossaires.

        
Trois-Rivières

NNSD
Compagnies de première
classe, Réglement des
réclamations prompt et

M libéral, 24-2-93-1n

BUREAUX :

42, RUE DUPLATON
TROIS-RIVIERES

 

       
      
 

Chauffage à Kau Chaude
Et a Vapeur

  

 

Ouvrage G'uranti sous

tous rapports.

Prix les Plus Bas possibles

49, St-Georges
TROIS-RIVIERES

 

  de la conleur à prix réduit, n’es-  3-2-92—jno

m— ™

N’OUBLIEZ PAS
QUE CENT CHEZ

GARIEPY & PANNETON
QUE VOUS TROUVEREZ LE MEILLEUR CHOIX

D’Etoffes à Robe, Serges, Twoeds et Nou-
voautés en Soies, Velours, Dentelles

ET AUTRES GARNITURES, ETC.

Les Marchandises louvellement Be gues Sont Supérieure =
A celles de l'’aunée dernière

Elles sont plus de goût que l'année dernière, Le prix est plus bas que
jamais, La nouvelle warchandise esl toujours préférée à l’uncienne,

qui n'ayant pas êlé vendus en bon temps, vous est offerte à des
prix qui sont toujours trop élevés rour des anciennes 1nodss,

La Mode c'est le Nouveau et le Nouveau est chez

GANIRPY & PANNETON
Où vous êles invités d'aller visiter les marchaudises de dernier goût,

142, - Rue Notre-Dame, - 142
TROIS-RIVIEREs

32-2—94—14

 
 

   

 

    

     N'oubliez-pas ceci ?

AVEZ-VOUS VU
L’ASSORTIMENT DE

TAPISSERIE
à la librairie de

[P.V. Ayotte
CD

#25 mille pièces viennent d'arriver.
Toutce qu'il y a de plus nouveau.

    
   

 

   

  
  

 

     
Les Prix sont plus reduits

que jamais.

171 & 173, Rue Notre-Dame
Portes Voisine de In Banque du Penple.
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A. BERGE]
Horloger, Bijoutier & Opticien

30, RUE DES FORGES, 30
En face du Marché, TROIS-RIVIERES

11 nous fait plaisir d'an-
noncor à nos amis ot au
public on général que nous
avons maintenant on maga.

sin los

Nouveaux JONCS SANS y

SOUDURES |
Lo fini ot la bonté du ces; ,

Jones los rendont do beau-

© Up supérieurs aux ancions,

 

Nous faisons une spécialité do In vente
des Lunettes & Lorgnons pou

\ foules les vuos Luneties et Lorgnons concs
vos et convexes, on or et en argent, Los it
trumecuts diipliquo sont des plus complets

 

Vous trouveroz aussi nu assortiment de
plus completsdo Montres, Horloges et Bijou

Leries do tout genre; Jones de mariugo faits sur commando “ans lo plus courdétai, Réparage do Montres. d'Ilorlogon et Bijouteries faits aux plus bns prixs&- Montre Silverine gurantis, avec un bon mouvement américain81.90
UNE VISITE EST RESPECTUEUSEMENT SOLLICITEE

A. BERGERON,

Horloger et Bijoutier,
En Tree dn Varché —Trois-Rivièrer

 

8-6-82— 61m

 

Impressions de toutes sortes exécutées à
bref délai et à des prix très réduits aux ateliers
du TRIFLUVIEN, 171 & 173 Rue Notre-Dame»
Trois-Rivières.

Aux Dames!

Aux Demoiselles !

Nouvelle Méthode de Coupe

Madame JOS LIAMEL, à Phonneut d’an-
noncer à ses ancleunes clientes et au public
en général quelle vient d’ujouter à sou êla-
blissement de imodiste, pour la confection
des robes et imnntraux, une nouvelle métho-
de de coupe, qui donne toujours satisfaction
garante, du na lujnstenent.
Voc le diplôme qui Ini à été décerné à

l’Acadè nie de Coupe de Îtobes, de Madame
£, LL. Etlier, 58 Rue St-Denis, Montréal.

ACADEMIE DE COUPE DE ROBES
1 Régle Systématique du Tuilleur Français

-_ Atnélioréo ot patentie
Dame E. L. Etbler, yur Delle Julia Penley

Diplome de Ière Classe
Décernée à Madame Jos. ame), Trois-Rivie-
res, I’. Q.

Datéle 9 février 1894+
Dame ¥. L. THIER, Principal

Mrs JULIA l’'ENLEY, insenteur,
 

Pour l’avantage des Damea et des Demoi-
selles qui désirernient apprendre cette mé-
thode, je donnetai des Jeguns et montrersi la
méthode de conper qui est reconnne la plus
simple, là ptus aisée, donnant des résultats
tels que désirés, CL apprenant dans quel-
ques jours.
La coup comprend le destins des patrons,

l’assemblage, l’essayage, In rectifiction la
garniture du corsuge, Ia jupe, le manteau et
Je doiman. Comme par le pussé, j'apporte-
rai une grande attention aux comm'udes que
lon votiru Lien me contier,

Ride Jos. Hansmel,
13-3—la 6. St-Gcorges Drois-Rivières

  

 

Avec lui du tenvelles semences et du
progrès duus les instruments aratoites,

ASSUREZ-VOUS-EN
vn allunt visiter létablis-ement de

Ÿ, À. ÀDufresne & Fi
où ils fiennent constamment en tuains ley
weillenres

CHARRUES,
SEMOIRS AMFLIORÉS,

 

HERSE A BECHE,
HERSE A ROULETTE,

HERSE A SPRING,
HERSE A DENT,

SERCLEURde toute sorte,

PLANTEUR de Bié-d'Inde et
DISTRIBUTSUR d'engrais

combiné,
24-11-13—14

   

db

BURRAU de POSTE
TROIS-KI VIERES

18 Mai 1894.

 

  

 

 

MALLES Annivés |Déraut,

PAR LE l'ACIFIQUE.

Sect on Ouest,

Exruess,

Montréal et Ouvst… 12,2010, 340 be M.  
  

  

Yamaohiche, Rivière
Maakinongé, J

Ottawa... ....

Secton Es,

Exrirsa.

Québoc et Est,
Champlain
Batisoanet Ste

PAR LE GRAND TRUONG.

 

PR] 2PM. 1140 A M,

 

Etate-Unis(Hot)... 9.30A.M. [10.45 A. M2
fallMore
oredi, VonBL Orgone ceeeartrranren v.50A. 3. [2:50 8. M.
Mardi, Jour
di,Bamedi,Arthabaskaet Cantona dol’Est “ “

Nicolot ot LnBale.....…... " ‘

PAR TERRE.

Bécancouttses 8.00AM, 8.00 A M.
Gentilly, 8t Pierroles Bocquets
St Joau D. O. ot la Rlv. Sud

St Maurice ot
St Etionne.….
Shaweneyan, T

a 8 fois par semaine
Valmont Paraect

   

  

  

l'An CuamiN DE FER DE NUIT,

«11.00 A.M,

Grand'Mèro
Site Flore.
  

 

  
Les boîtes aux coins des rues sont visitées

à 9.00 A. M., 3.00 P, M. et 7.15 P. M,
Le lettres enrégiatrées doivent être mallées

20 minutes avant le départ de chaque malle,

C. K. OGDEN, M. P,
Trols-Rividres, 13 Novombre 1893,   

 

Avec les types les plu

 

        

     
IMPRESSIONS

LUYE
récents et du meilleur+
goût de façon à satis.
faire À toutes les
exigences au bu-

reau de

TRIFLOV
171 & 173

NOTRE-DAME
TROIS-RIVIERES
HHHeee

On imprine 3 celate;
lier avec pronctualilé of
dans les derniers roûf
typographiques tous les
ouvrages de ville, tek
que:

Placards,
Pancartes,

Cartes d aflaires,
Entêtes de comptes,

Entêtes de lettres,
Blancs de Reçus,

Blancs de Billets
Enveloppes,

Catalogues,
Pampulet,

Circulaires,
Programmes,

Lettres Funéraire
Factums, Ete., Etc.

HHeIFH

. Des échantillons de
tous ces ouvrages peu
vent être vus à nos ate-
lier , où ceux qui vou-
dront bien nous [vor
ser de leur commande
pourront faire leurchoix

HANHHxH HK

Notre collection de
types de goût et d'orn-
méntation est des niieux
choisies et der plns vr-
rié(s.

Toute commande;
écritsera exécutée sans
délai.
Toute communication

devra être adressée à

P. V. AYOTTE,
TRÔIS-RIVIERES, P ©

 


